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Chapitre 01.

l. lntroduction g6n6rale.

ll. Particularit6s des villes littorales.
1. D6finition du littoral.
2. Pr6sentation des villes littorales.

a. La ville littorale sur le plan urbanistique.

a.1. La ville quise d6veloppe parallElement a la bande littorale.

a.2. La ville qui se d6veloppe perpendiculairement a la bande littorale

b. La ville Iittorale sur le plan architectural.

3. Particularit6s naturelles des villes littorales.
a. L'ensoleillement.

b. les vents.

c. la pluie et l'humidit6.

d. Les changements climatiques

4. Particularit6s physiques des villes littorales.

lll. Probl6matioue de la ville littorale als6 rienne,

1. La ville littorale Al96rienne Sur le plan 16glementaire.

2. Pr6sentation de l'option,
3. Motivation du choix de I'option(A.Z.U.L).

lV. D6marche m6thodoloeioue du ravail,

V. Probl6matioues de la herche.
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t.lntroduction e6n6rale

La ville est une unit6 urbaine (un ( 6tablissement humain r) 6tendue et fortement peupl6e dans

laquelle se concentrent la plupart des activit6s humaines: habitat, commerce, lndustrie,

6ducation, politique, culture....etc. Les principes qui gouvernent la structure et l'organisation de la

ville sont 6tudi6s par la sociologie urbaine et l'urbanisme.

Hier comme aujourd,hui les villes sont comme des < personnalit6s uniques ", aucune ville ne

ressemble totalement ) une autre. Non seulement chaque ville, mais encore chaque quartier,

chaque place, chaque rue a une typologie qui lui est propre, mais aussi sa propre identit6, sa

particularit6 et son originalit6. car chaque ville c'est form6e selon son environnement naturel

(Climat, relief), ses moyens 6conomiques (production,6change) et ses cultures. Sur cette base, on

peut dire que la ville est une r6sultante de croisement de ces 6l6ments environnementa ux,

6conomiq ues et socioculturels.

Sur le plan environnement naturel : Chaque ville se caract6rise par ses propres 6l6ments naturels

(mer, fleuve, ressource naturelle,...) qui sont e l'origlne de la croissance de la ville. Comme le cas

de la ville de Paris qui dest d6velopp6e sur deux fleuves, d savoir: la Marne et la Seine, sans pour

autant oublier les sp6cificit6s climatiques qui influencent l'architecture des villes. A titre

d'exemple construire en milieu sec (Tamanrasset )diffdre totalement de la construction en milieu

humide et/ou marin (Alger) .

sur le plan 6conomique: Les villes ne connaissent pas toutes un d6veloppement 6conomique

identique, leur essor dripend de leur activit6 plus ou moins tourn6e vers les 6changes mondiaux et

les relations qu'elles entretiennent entre elles mais 6galement, de leur dynamique interne car une

ville de 5000 habitants diffdre totalement d'une ville de 50000 habitants. Au niveau des besoins

donc, la production sera en moyenne deux fois plus grande. Ainsi, le processus d'urbanisation

apparait a bien des 6gards comme une condition et une manifestation du d6veloppement

6conomique.

Sur le plan socioculturel: Grace i la mondialisation, les cultures sont d6sormais mises en contacte

et en interaction permanente d'ou un enrichissement du patrimoine culturel. Mais il se confirme

que la cr6ation culturelle reste trds d6pendante des places ou la tradition culturelle est fortement

ancr6 ) l'exemple de Tlemcen, Ghardaia...point de rencontre entre les influences du pass6 et celle

d'ailleurs, mais aussi lieux de rayonnement. soucieuses de leur potentiel de c16ation artistique,

scientifique et 6conomique, les villes investissent simultan6ment dans la pr6servation et la

valorisation de leur patrimoine, socle de leur identit6 et t6moin de leur diff6rence'

Les habitants des villes b6n6ficient des multiples services et sont soumis aux contraintes toujours

nouvelles de l'environnement urbain. lls ont depuis longtemps adapt6s leur mode de vie pour

tirer le meilleur parti des innombrables possibilit6s de rencontres, daffaires, de loisirs que le

rassemblement urbain favorise. ll devient possible de dire aujourd'hui, que dans les soci6t6s les

plus avanctles, toute la population a adopt6 un mode de vie urbain et une culture urbaine.

Donc, la morphologie d'une ville c'est le r6sultat des conditions historiques, politiques, culturelles

et notamment naturelles dans lesquelles la ville a 6t6 cr66e et c'est agrandie. Elle est le fruit d'une

6volution spontan6e ou planifi6e par la volont6 des pouvoirs publics.
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l!. Particularit6 s des villes littorales

Le rapport entre ville et eau est un thdme r6curent dans rhistoire urbaine. La mer fut parfois d6sir,

parfois menace. Le front deau est avant tout, une zone de contact entre deux milieux aux

ca ra ct6 ristiq ues diff6rentes, voire contraires : contrastes visuels entre la verticalit6 du b6ti urbain

et rhorizontalit6 de leau, contraste entre le plein et le vide, entre la densit6 urbaine et le d6sert

des flots. Ainsi, la mer est consid6r6e comme unique principe du d6veloppement urbanistique

pour les villes littorales.

2. Pr6sentation des villes littorales
Les villes Iittorales sont des villes qui bordent et qui se d6veloppent le long du littoral, zone

comprise entre une 6tendue maritime et le continent. Elles figurent parmi les lieux les plus

dynamlques de la pla ndte.

[organisation interne des agglom6rations est diff6rente d'une ville e une autre, en fonction du

climat et de la situation g6ographique et hydrographique. Nombreuses 6tudes ont montr6 que les

r6gions littorales ont 6t6 de tout temps les plus convoit6es tant pour le d6veloppement dactivit6s

purement touristiques que pour dautres activit6s 6conomiques Elles 6taient qualifi6es de

laboratoires dinnovations en matidre d'architecture et durbanisme'

a, !a ville littorale sur le Plan urbanistique

Le rapport entre la ville et l,eau, est un thame r6curent dans rhistoire urbaine. La mer fut parfois

d6sir, parfois menace. Le front deau est avant tout une zone de contact entre deux milieux aux

caract6ristiques diff6rentes, voire contraires: contrastes visuels entre la verticalit6 du bati urbain

et rhorizontalit6 de reau, contraste entre le plein et le vide, entre la densit6 urbaine et le d6sert

des flots.

Longtemps utilis6 comme zone portualre, le front deau urbain a 6t6 interdit au public pendant

des d6cennies dans de nombreuses villes. On craignait alors leau, on ne voulait pas (en approcher

autrement que pour des activit6s de survie commerciale. Mais la d6localisation des activit6s

industrielles loin de la ville ont permis A celle-ci de renouer avec leau

a.1. La ville qui se d6veloppe parallElement ir la bande littorale

Les villes qui se d6veloppent paralldlement ) la bande littorale, se situent sur des sites plats avec

des perc6es visuelles qui donnent vers la mer, mais tou.iours en d6loignant de la c6te pour des

risques naturels tel que l6rosion, l6l6vation du niveau de la mer.

Cet inconv6nient a donn6 lieu a un int6ret particulier et par cons6quent, la possibilit6 de pouvoir

am6nager des espaces ext6rieurs comme placettes, fronts de mer, commerces, espaces de

consommatlon et promenades et pour le bati des terrasses, des balcons orient6s vers la mer.
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1. D6finition du littoral
Le littoral est une entit6 g6ographique n6cessitant un am6nagement sp6cifique, qui ne peut se

concevoir, sans une r6elle prise en compte des imp6ratifs 6cologiques indispensables au maintien

des 6cosystdmes et des potentialit6s 6conomiques



Figure 1-1 : Sch6ma de Developpement paralhile i la bande littorale source : Auteurs

a.2. La ville qui se ddveloppe perpendiculairement i la bande littorale
Les villes qui se d6veloppent perpendiculairement i la mer, se situent sur des sites accident6s.

Ce d6veloppement se caract6rise par des perc6es qui d6coupent les ilots et donnent des

6chapp6es visuelles vers la mer. Le b6ti se formera d'une maniEre d6grad6 (Figurel-2); ce qui

permet la construction des terrasses et des balcons et d'avoir des vues panoramiques sur la mer

Glalcorr E!6graclation
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Figure 1-2 : Sch6ma de Developpernent perpendiculaire i la bande littorale Source : Auteurs

b. La ville littorale sur le plan architectural
Sur le plan architectural, les architectes dans leur conception du b6ti tiennent compte : des

d6penses 6nerg6tiques; des techniques actives de chauffage, ventilation et rafraichissement afin

de proposer des plans de masse qui s'intigrent i son environnement.

Cette conception doit en outre, procurer un confort visuel, acoustique et une bonne qualit6 de

l'air, tout en tenant compte de l'occupation des b6timents et du comportement des usagers.

L'enveloppe du b6timent est le premier des 6l6ments sur lequel Ie concepteur doit intervenir.

L'architecte doit tenir compte

La forme du bitiment : lmplant6 une construction en zone littorale est une dnigme car on doit
prendre en considdration la forme, I'ensoleillement et le vent. Ce qui a pour cons6quence des

formes m6taphoriques avec des principes g6om&riques et des touches a6rodynamiques.

Orienbtion du hitiment Une bonne orientation du b6timent c'est respecter certains aspects de

I'architecture climatique en zone littorale puisqu'il faut prendre en consid6ration le soleil, Ie vent

et les vues sur la mer

1es ouverhres: Doivent rdpondre i des fonctions parfois contradictoires. Les performances i
atteindre varient au cours de la journ6e et d'une saison climatique i une autre:

- laisser p6n6trer la lumiire, - Ventiler les espaces.

- Dissiper les chaleurs - Caract6riser la fagade,

- Permettre la vue vers l'ext6rieur et parfois vers l'int6rieur.
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Itiat6riaux et constructions: farchitecture en zone littorale est caract6ris6e par une transparence

en terme de mat6riaux ou d'organisation du plein et du vide et des couleurs claires qui refldtent
l'environnement de ces derniers.

Le rev€tement ext6rieur peint en couleurs (blanc et bleu) afin de diminuer la quantit6 d'6nergie

solaire absorb6e par les parois ext6rieures. Des mat6riaux de construction durables r6sistant i
l'air salin6, i l'humidit6 et aux couleurs et qui sont souvent esth6tiques (verre, pierre de taille,

b6ton, tuile, bois...).

3. Particularit6s naturelles des villes littorales
Le climat c'est l'ensemble des ph6nomdnes m6t6orologiques (pr6cipitations, temp6rature, vent,
pression atmosph6rique et humidit6) qui caract6risent l'6tat moyen de l'atmosphdre en un lieu

donn6.

Les climats dans le globe terrestre ont 6t6 classifi6s selon plusieurs m6thodes ; entre autres, celles

reposant sur les consid6rations du confort thermique de l'homme et qui r6duit les climats de base

i trois :

1-climats chauds et humides : A/ Climat 6quatorial B/ Climat tropical C/ Climat d6sertique

2- CIimat temp6r6 : A/ Climat oc6anique B/ Climat continental C/ Climat m6diterran6en

3-Climat froid : A/Climat polaire B/ climat de montagne

Figure 1-3: Carte des climats dans le monde Source: https://www.google.dz/images

Comme notre cas d'6tude (Alger) est une ville m6diterran6enne, nous prendront en compte le

climat m6diterran6en dans la conception de notre projet urbain.

Le_climat m6diterran6en_est un type de_climat_temp6r6. ll est caract6ris6 par une quasi-absence

de gel en hiver et des 6t6s chauds et secs. Donc, b6tir en milieu m6diterran6en exige le respect

des particularit6s li6es au climat temp6r6 en d'autre terme prendre en consid6ration les

diff6rents 6l6ments climatiques qui sont :
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a. L'ensoleillement

Avec une moyenne de 3000 heures par an d'ensoleillement, le bassin m6diterran6en est la r6gion

la plus importante en ensoleillement, cela pr6sente 6videmment un avantage en terme
d'exploitation sous forme d'6nergie mais, c'est aussi d6savantageux car les rayons que regoit un

bdtiment influence sur son ritat.

La conception architecturale doit tenir compte des avantages et des inconv6nients du soleil

a- lJexploitation du soleil se fait comment ?

Nous allons pr6senter quelques outils technologiques qui permettent de profiter du soleil

Eau draude solaire:

L'eau chaude est produite par un capteur i tube sous vide

{Solarco s6rie SUZ} et stock6e dans un ballon de 200 L,

instal16 sous la couverture. Les capteurs i tube sous vide
garantissent de part leur forme tubulaire une captation de

l'6nergie solaire dls les premiers rayons du soleil. Le vide

d'air qui les compose Iimite les d6perditions et assure un

rendement optimal tout au long de I'ann6e. L'eau chaude

produite alimente l' 6vier, le lavabo, la douche mais aussi le

lave linge gr6ce i un bo?tier de connexion.
Figure 1-4 : Solarco s6rie SUZ

Sou rce : https://www.google.d z

Une verrilre photovoltaique:

La consommation 6lectrique d'une famille de trois
personnes, a 6t6 estim6e i environ 1000 kWh/an grdce aux

14 modules MST50 1010 de 900 Wc de MSK. Le bAtiment

produit plus d'6nergie qu'il n'en consomme.

ll s'agit de capteurs semi transparents plac6s en couverture

de la varangue et qui constituent une partie de la toiture.
Cette verridre filtre les rayons solaires (UV) tout en

apportant un 6clairage naturel pour la maison sans apport

de chaleur. Figurel-5 :verriire photovoltaiq ue

Source: https://www.google.dz

b- comment n6gocier les d6sanantages du soleil ?

Nous allons pr6senter quelques outils technologiques qui

permettent de se prot6ger du soleil

Les brises soleil:

Le brise'soleil est un 6l6ment de construction de forme

variable. ll sert i hire de l'ombre en 6t6 et i permettre

aux rayons solaires de p6n6trer dans l'immeuble en hiver Figurel-6 : brise soleil

Sou rce: https://www.google.dzl
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Verre de faible Emissiuit6

ll garantit une isolation thermique renforcEe pour les doubles

vitrages avec une r6duction de la condensation. Au moment

de la fabrication, une couche dure d'oxydes m6talliques

est d6pos6e sur la surface du vere

Comment se prot6ger ?

Les barriEres brise-vent naturelles: Les brise-vent sont

des rangdes d'arbres et d'arbrisseaux qui restreignent la force

du vent. En restreignant la force du vent, les brise-vent modifient

le climat dans les zones qu'ils abritent.

r*l
*.

Figurel-8 : Sch6ma 6olienne

Source: https:/lwww.google.dz

. INTERIEIJR
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Figure 1-7 : Schdma de I'infiltration

des rayons sur les verres i faible

6missivitd

Sou rce: https://www.google.dz

b. Les vents

Le vent est le rnouvement d'une atmosph€re, masse de gaz situ6e i la surface d'une plandte .ll est

essentiel i tous les ph€nomlnes m6t&rrologiques.

f-as de la m6diterran6: Les vents m6diterran6ens sont irr6guliers sauf, quelques exceptions. On

peut ainsi regarder les vents du nord cornme formant les courants a6riens dominants,

principalement en 6t6. En effet, l'6chauffement du continent africain, sensible surtout i I'est,

d6termine un violent appel d'air vers le sud : le courant s'6tablit au commencement de la belle

saison, vers la fin-mars, pour r6gner jusqu'A l'6quinoxe d'automne.

Les vents pr6sentent des avantages en terme d'exploitation et des inconv6nients mettant en

cause le confort des espace ext6rieures.

Alors comme pour le cas de I'ensoleillement deux questions se pose.

Comment en profiter ?

Le vent est une source d'6nergie renouvelable; il sert i produire

l'6lectricit6 par les 6oliennes a'

Figurel-9: barridre brise-vent

naturelle Source:

https ://www.googl e.d z

7

I
l'
t:
I ..
t.



c. la pluie et I'humidit6

La s6cheresse estivale est une caract6ristique du climat

m6diterran6en : pendant les mois les plus chauds,

les pr6cipitations deviennent rares voire inexistantes.

En revanche, les hivers sont bien arros6s dans les r6gions

pas trop abrit6es des influences maritimes.

Ce qui nous donne des cumuls annuels moyens compris

entre 3(X) et 10OO mm (un peu plus dans certaines montagnes),

soit moins de 1OO jours par an. Figurel-10: System de rdcupdration

des eaux pluviales

Source: https://www.google.dz

Grace i ce systEme, les eaux pluviales sont r6cup6r6es, filtr6es et distribu6es sur les maisons qui

poss6dent ce systeme. On peut l'utiliser pour les cuves, le m6nage, l'arrosage ...etc.

Quant i l'humidit6, elle est pr6sente en permanence dans l'atmosphdre. Les rayons du soleil

r6chauffent la surface de la terre et provoquent l'6vaporation de l'eau des oc6ans, c'est pour

cette raison que le taux d'humidit6 est 6lev6 dans les zones c6tiEres. Ce qui cause la d6t6rioration

des mat6riaux de construction, la diminution de la r6sistance m6canique de la magonnerie, la

corrosion des m6taux et la d6t6rioration des bois de charpente.

Risque de gel et d'6clatement des mat6riaux poreux gorg6s d'eau..

Afin d'6viter tous ces risques on doit prendre quelques pr6cautions par exemple :

r Ventilerau maximum les pidces de la maison. Sil'habitation ne permet pas une bonne

ventilation naturelle, utiliser une Ventilation M6canique Contr6l6e (VMC).

r Avoir recours i la pose de silicone directement inject6e dans les capillaires des murs.

r lntroduire dans le mur un produit hydrofuge.

r Utiliser des peintures anti-humidit6

d. Les changements climatiques

Les changements climatiques d6signent, l'ensemble des variations des caract6ristiques

climatiques en un endroit donn6, au cours du temps : r6chauffement ou refroidissement.

Certaines formes de pollution de l'air, r€sultant d'activit6s humaines, menacent de modifier

sensiblement le climat, dans le sens d'un r6chauffement global.

Ce ph6nomdne peut entrainer des dommages importants: 6l6vation du niveau des mers,

accentuation des 6v6nements climatiques extr6mes (s6cheresses, inondations, cyclones, ...),

d6stabilisation des for6ts, menaces sur les ressources d'eau douce, difficult6s agricoles,

d6sertification, r6duction de la biodiversit6, extension des maladies tropicales, etc. pour 6viter

tous risques de changements climatiques on doit prendre certaines mesures telle que :

o Construiredesconstructionsbioclimatiques
r Anticiper et int6grer dans l'am6nagement, les risques particuliers li6s au littoral (houle,

6rosion, hausse du niveau de la mer) ;

8
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. pr6voir des 6quipements li6s i la mer (notamment portuaires) qui puissent r6sister ) une

6l6vation du niveau de la mer.

. Structurer et mener de nouveaux projets

. D6velopper et utiliser des outils performants de pr6diction.

4. Particularit6s physiques des villes littorales

Classification des diff6rents types de cotes :

Les c6tes boueuses :

Elles se caract6risent aussi par des pentes douces, des eaux brunes et l'absence de grand

d6ferlement, En effet, le comportement visco6lastique des boues absorbe l'6nergie des vagues

Elles sont compos6es de s6diments organiques

Les c6tes sableuses :

ce sont des zones de d6p6ts dues d l'action des vagues et i leurs courants induits. Les c6tes

sableuses repr6sentent entre 10 et 15% du littoral.

Les c6tes i graviers et galets :

ces c6tes se caract6risent par des d6bris grossiers. Elles sont 96n6ralement escarp6es, irr6gulidres

et abruptes. on les trouve prEs des falaises les moins solides,6rod6es par les vagues et le long des

cotes a activit6 tectonique

Les c6tes rocheuses et i falaises:

Elles sont g6n6ralement hautes et escarp6es sans v6ritable plage' Les mat6riaux peuvent 6tre

durs ou meubles et d'origines diverses :8ranite, basalte, argile, calcaire souvent' d la base de la

falaise se trouve un banc rocheux plat et 6rod6 qui peut Ctre nu'

lll. Probl6matique de la ville littorale ale6rienne

Avec 1600 km de cote, le littoral Alg6rien par son cllmat et par sa g6ographie (s'ouvre sur le bassin

m6diterran6en) fait envier beaucoup de pays dans le monde, mais le d6veloppement 6conomique

et social a influenc6 d'une fagon n6gative sur ce magnifique lieu'

car le littoral Alg6rien est consid616 comme un axe majeur de l'urbanisation puisque aujourd'hui,

plus de 70% (population permanente plus population estivale suppl6mentaire) soit plus de 20

millions dhabitant, repr6sentant plus des deux tiers de la population totale, sont concentr6 en

nord, sur i peine 4% du territoire national.

cette concentration de la population, dans les grandes m6tropoles alg6riennes et dans celles du

littoral, est une des cons6quences directes de fimplantation de zones industrielles dans ce

secteur. Avec pas moins de 5 568 unit6s industrielles, solt 53 % du parc national

ce qui pousse l'6tat a construire dans l'urgence pour r6pondre d leur besoin et cela engendre un

d6s6quilibre urbain entre les grandes villes ( Alger, oran, Annaba),les moyennes villes (skikda,

Mostaganem, Be.iaia) et les petites villes (Cherchell, T6nds, 86ni-Saf )'
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Cette situation fait perdre i la ville littorale son identit6 i cause, du ph6nomdne de la

standardisation de la forme du b6ti (reprendre la m6me architecture des villes int6rieures dans les

villes du littoral) sur le plan architectural. et sur le plan urbanistique en plus des probldmes de

pollution comme on peut le voir sur ces figures:

Figurel-11: pollutions port d'Alger Source :google.dz

Figurel-12: Standardisations des bitis entre Blida et bab ezzouar Source :google.dz

1. La ville littorale Alg6rienne Sur le plan r6glementaire:
La Loi littorale d6termine les conditions d'utilisation et de mise en valeur des espaces terrestre et

maritime.

En Alg6rie, nous avons:
. la loi littorale (02-02) du 5 f6vrier 2002, la loi d'urbanisme et d'am6nagement du territoire (90-

29) du 1er d6cembre 1990 et la loi domaniale {91-454) du 23 novembre 1991.

. Cette l6gislation interdit l'urbanisation sur une bande de territoire de cent mdtres de largeur, i
partir du rivage et de trois cents mitres en cas de fragilit6 de l'6cosystdme littoral.
. loi du 23 F6vrier2005: relative au d€veloppement des territoires Ruraux. Elle a affect6 les

dispositions relatives au littoral en modifiant le champ d'application des rdgles relatives i
l'urbanisation dans les espaces proches du rivage.

. Le Gouvernement a en effet accept6 une modification de l'article 1.146-4 en lui rajoutant un

alin6a permettant l'urbanisation des rives, des 6tiers, petites rividres maritimes et des rues.

L'am6nagement de littoral doit s'op6rer dans un cadre juridique clair et pr6cis, pour cela il existe :

E ZET: Zone d'expansion touristique.

E PAC : le plan d'amEnagement c6tier (pour d6limiter l'espace littoral et identifier les diff6rentes

sources et formes de pollution et d'6rosion).
g PDAU : le plan directeur d'am6nagement urbain (pr6servation des espaces naturels 6quilibre

entre l'urbanisation et l'activit6 6conomique, permet de localiser les zones de conflit d'usage).

E PAL: le plan am6nagement littoral.
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cependant, ces instruments durbanisme qui ont pratiquement les mames contenus ne prennent

pas en consid6ration Ies particularit6s de ces villes littorales. En effet, souvent, nous intervenons

de la m6me manidre pour les villes Iittorales que pour les villes int6rieures sur le plan

Architectural et Urbanistique (sans prendre en consid6ration la mer)

2. Pr6sentation de l'oPtion
AZUL (Architecture en Zones Urbaines Littorales) Jint6resse au rapport Site/P

projet dans notre option, est celui qui dintdgre judicieusement dans son envir

social et 6conomique. Les particularit6s dun site donn6, doivent Atre prises e

notre manidre de penser, de produire et dorganiser nos espaces de vie

rojet. C

onn

n

3. Motivation du choix de l'option( A.Z.U.L)

Notre admiration et notre fascination envers la mer,

(A.Z.U.L) et le fait, de voir les villes littorales Alg6rien

nous a pouss6 ) opter Pour c s \,
nes se d6grader, nous a motiv6 e

dans l,int6r6t de trouver des solutions sur le plan architectural et urbanistique afin de la prot6ger

lV. D6marche m6thodolo ioue du travail

L e thdme qUon va d6velopp er << c'est l''co-urbonisme en zone littorole)t

La terre est une plandte fragile, elle subit depuis des mill6naires des changements climatiques

extremes dus notamment; factivit6 terrestre. lnitialement chaude, elle a connu de longues

p6riodes de glaciation qui ont eu pour cons6quence, une baisse g6n6ralis6e du niveau des mers

aboutissant i de profondes modifications sur la faune et la flore'

Avec le r6chauffement climatique progressif, le niveau des mers est remont6 ce qui a permis aux

populations humaines et animales de passer dun continent a un autre pour subvenir ) leurs

besoins et de dadapter sur des terres jug6es accueillantes.

ce r6chauffement climatique qui 6t6 b6n6fique pour la vie sur terre, dest accentu6 durant les

dernidres d6cennies ) cause de factivit6 humaine. En effet, Ihomme pour son existence et son

bien 6tre, consomme quotidiennement de r6nergie notamment fossiles 6mettrice dune grande

quantit6 de gaz ) effet de serre.

Cette consommation abusive de l6nergie fossile affecte la couche dozone qui protdge la terre des

rayons solaires ultraviolet n6faste sur le plan biologique et joue un 16le primordial dans la

structure de la temp6rature de fatmosphdre terrestre.

Ainsi, sans laction filtrante de la couche dozone, les rayons solaires vont p6n6trer latmosphdre et

atteindre la surface de la terre causant un r6chauffement climatique qui aura pour effet, des

p6riodes de canicules plus longues, la fonte des banquises constitu6 deau de mer gel6e, la fonte

des glaciers, le d6neigement rapide..qui vont entrain6s une augmentation inqui6tante du niveau

de la mer doir des risques probables dinondation des villes cotidres qui sont les plus expos6es )

ce ph6nomdne.
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En outre, la mont6e du niveau marin aura des impacts sur les c6tes marines i lechelle plan6taire

avec la submersion marine, l6rosion c6tidre, fintrusion salines dans les aquifdres c6tiers et fimpact

sur les infrastructures c6tidres et portuaires.

cest dire la fragilit6 du littoral et des villes c6tidres en cas daggravement de la situation et rimpact

n6gatif qL/elles auront i subir au plan 6conomique, social et sanitaire notamment avec la

d6t6rioration des sites touristiques, des infrastructures routiares et portuaires, des habitations,

Ihygidne de vie et des conditions de vie des citoyens (contamination de reau potable, maladies,

p16ca rit6...).

Des 6tudes men6es par des scientifiques pr6disent que si les Srandes nations ne parviennent pas

a dentendre afin de limiter raugmentation de la temp6rature de la terre, de grandes villes c6tidres

seront vou6es i disparaitre partiellement sous les eaux de la mer'

llobjectif du CoP 21. qui dest tenu a Paris, a 6t6 de parvenir ) un accord mondial pour limiter la

hausse de la temp6rature ) 2 deg16 Celsius car << un rdchouffement plus elevd (+ 2 ") reprdsente

une menoce pour l,existence d long terme de nombreuses grandes villes et rdgions c)tidres'

souligne lauteur dune 6tude sur le r6chauffement climatique'

Les scientifiques sont unanimes pour affirmer que le changement climatique a et aura des effets

consid6rables sur les villes particulidrement sur les villes situ6es dans les zones c6tidres de faible

altitude qui sont expos6es i Ia double menace de l6l6vation du niveau de la mer et des tempates

ainsi qdaux tsunamis en cas de s6isme.

Chaque ville subira des impacts particuliers en fonction de sa position 96o9raphiques et des

changementsclimatiques(pr6cipitationsaccrues,temp6raturesplus6lev6es).BienquelesviIles

c6tidres ont tou.iours 6t6 expos6es aux al6as de la nature (ouragans, s6ismes, inondationsJ elles

auront a subir de plus en plus et avec plus dintensit6 ces al6as naturels en cas dun r6chauffement

climatique plus accru.

Sadapter au changement climatique, Cest dy pr6parer par des projections qui permettent de

Iimiterlescons6quencessouventd6sastreusespourlapopulationetl6conomiedunenation'

[adaptation doit 6tre envisag6e en fonction de la situation g6ographique de chaque ville et de son

degr6 dexposition et de sensibilit6 aux al6as naturels, par r6laboration de plans sp6cifiques qui

intdgrent les 6vdnements climatiques soutenus imp6rativement par des investissements

appropri6s visant d 16duire cette vuln6rabilit6.

Ayant pris conscience des cons6quences tragiques qui peuvent 6tre induits par le d6rdglement

climatique, plusieurs pays et villes ont pris des mesures ad6quates pour att6nuer les effets i
lorigine du r6cha uffement climatique.

Ainsi a titre dexemple, dans un batiment 6cologique, les r6sidents b6n6ficient dune climatisation

naturelle pendant la p6riode de grande chaleur, tout en r6duisant les 6missions de gaz ) effet de

serre et en am6liorant lefficacit6 6ner86tlque et le co0t'

t2



Ainsi, il est essentiel principalement pour les r6gions situ6es sur le littoral qui sont les plus

expos6es donc les plus vuln6rables aux al6as naturels, de pr6voir des investissements dans la

construction 6cologique pr6voyant une alimentation 6lectrique ) base dune 6nergie propre.

lJAlg6rie, rfest pas i labri des al6as naturels induits par le r6chauffement climatique, elle en subi

les cons6quences au m6me titre que tous les pays qui 6mettent du gaz ) effet de serre en raison

dune consommation des 6nergies fossiles.

situ6 sur la plaque tectonique Afrique/Eurasle, IAlg6rie est expos6e i des tremblements de terre

parfois violents comme celui qui (est produit ) Zemmouri qui dest sold6 par des d6gAts mat6riels

et humains trds importants.

ou encore les inondations de Bab El oued, caus6es par des pr6cipitations 6lev6es auxquelles dest

ajout6 une tempete qui a fait d6ferl6e des vagues dune hauteur impressionnante

Lesexemplesnemanquent,las6cheresse,lesvaguesdechaleurhorssaison,d6gradationde
qualit6 de rair, un taux dhumldit6 6lev6 par rapport ir la norme du fait de l6vaporation de leau de

mer..,

Les risques li6s au r6chauffement climatique sont nombreux et rAlg6rie dest pas ) labri des

bouleversements m6t6orologiques. Elle va connaitre une baisse des pr6cipitations qui entrainera

une d6sertification et par voie de cons6quence une perturbation du rendement agricole'

Ayantprisconsciencederint6ret6conomiqueetsocialer6duireles6missionsdegaz)effetde
serre, fAg6rie fait partie des 195 pays ayant particip6 i la dernidre conf6rence sur le

r6chauffement climatique (COP 21).

Elle a plaid6 pour un accord permettant de limiter le r6chauffement climatique mais en tenant

compte des droits des pays du Sud au d6veloppement 6conomique et social ainsi que de leur

vuln6rabilit6 aux al6as climatiques.

Etant victime du r6chauffement climatique sans en 6tre responsable, rEtat Alg6rien a adopt6 en

2015, un programme de d6veloppement des 6nergies renouvelables pour d6monter sa volont6 i

investir dans les 6nergies propres.

cet investissement est entr6 dans sa phase op6rationnelle avec la mise en service des centrales

photovoltaiquesiGhardaja,dunecentrale6olienneirAdraretunecentralehybridedegazso|aire

i Hassi-RMel.

plusieurs autres centrales solaires, photovoltaiques et 60liennes sont en phase de r6alisation dont

certaines sont fonctionnelles.

Comme mesure datt6nuation des 6missions de gaz e effet de serre, le projet pilote de captage et

destockageducarbonequelAls6rieamisenplacedansleSudquiestlepremieraUmondepour
la retenu du dioxYde de carbone.

llestenoterquelaconsommationder6lectricit6enAlg6rieprovientessentiellementdes
centrales fonctionnant au gaz naturel ce qui r6duit fortement les 6missions de gaz i effet de

serre,
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plusieurs secteurs ont lanc6 des actions en faveur de la promotion des 6nergies renouvelables

dont le secteur de IHabitat.

En effet, le programme national de d6veloppement de refficacit6 6nerg6tique a 6t6 adopt6 en mai

2015 par le Conseil du Gouvernement visant ) r6duire la consommation d6nergie de 9% i lhorizon

2030. Des mesures de rationalisation de futilisation de l6nergie d lendroit des secteurs du

betiment, des transports, de findustrie et des travaux publics ont 6t6 prises'

Tenant compte des risques que peuvent subir les villes c6tiares du fait du r6chauffement

climatiques car 6tant les premidres ) 6tre exposties aux al6as naturels, et tenant compte des

cons6quences d6sastreuses qL/elles peuvent causer i la population et ) l6conomie, le secteur de

rhabitat investi d6sormais dans les constructions 6cologiques pr6voyant lutilisation des 6nergies

propres pour le fonctionnement des ascenseurs, r6lectrification des cages descaliers,

f6lectrifications ext6rieurs, espaces verts...

V. Probl6matiques de la recherche

Afin de trouver une solution ) un probldme, il faut tout d'abord lanalyser et en d6terminer ses

causes et dans notre 6tude, nous allons exposer le probldme des villes du littoral Alg6rien face aux

al6as des cha ngements climatiques.

L,Alg6rie, est de |oin la nation la moins po||uante au monde, mais certaines rdgles fondamenta|es

quir6gissentlaprotectiondelenvironnementetdud6veloppementdurabledulittoralsont
quelque peu n6gliger.

Le littoral 4196rien qui d6tend sur 1.600 km environ, repr6sente un 6cosystdme fragile qui est

constamment et graduellement menac6 de d6gradation par une concentration de plus en plus

6lev6 de la population et 6galement par des activit6s industrielles qui se trouvent tout au long de

la cote.

Lacroissanced6mographiqueetrexoderuralcaus6parIapr6carit6etrins6curit6durantla
d6cennienoire,ontconduitituneplusgrandeconcentrationdelapopuIationsurlabande
cAtidre, causant une urbanisation d6mesur6e source de d6gradation de f6cosystdme et

engendrant une fragilit6 plus accrue de la zone littorale marine et de ses richesses'

A cela dajoute, la concentration des activit6s industrielles sur le littoral qui comportent des risques

r6els pour le milieu marin et la population du fait qdelles 96ndrent des d6chets, des 6missions de

gaz toxiques et des d6chets polluants.

Bienquedesmesuresdeprotectionsdu|ittoralalent6t6misesenplace(LoiN.90-29de
d6cembre 1990 relative e ram6nagement et ) lurbanisme et la Loi N'2-2 de f6vrier 2002 relative

d la protection et la valorisation du littoral), cela rfa pas emp6ch6 rurbanisation de d6tendre de

fagon formelle ou informelle, dans les zones proches des cotes'
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llinobservation de ces rdgles fondamentales sont A forigine dune littoralisation anarchique ayant

pour cons6quence une d6gradation du littoral et sont une source importante de pollution

hydrique(nappephr6atique,mers,etc.)etdelapollutiondesc6tes(rejetsdesd6chetsurbains
sur les cdtes et dans la mer, rejets de ddchets p6troliers dans les ports,.....),ce qui peut provoquer

) terme des risques urbains (inondations, mont6 des eaux, s6isme, hausse des temp6ratures,

atteintes; la sant6, etc.)

Ainsi, une trop grande concentration de la population et des activit6s lndustrielles en zone

littorale causent i116m6dia blement une d6gradation de lenvironnement et les al6as naturels li6s

au r6chauffement cllmatique, pourraient avoir des cons6quences encore plus d6sastreuses sur la

population et les infrastructures existantes.

cest dans la perspective de la pr6servation du littoral conform6ment aux diff6rentes Lois et

accords internationaux sign6s par lAlg6rie pour la protection et les villes qui les longent et de la

population qui y vie, que notre 6tude est men6e portant sur un cas 6difiant qL/est la commune dEl

Hamma.

Le cas d'6tude (El- Hamma -Alger)

Un simple constat visuel de la commune dEl- Hamma et de ses environs, permet de r6aliser que ni

lenvironnement terrestre, ni renvironnement marin ne sont respect6s El- Hamma et son joyau

jardindessaisontnoy6sauprofonddesfrichesindUstrielIesetdesusinesquideparleursd6Chets

affectentlaqua|it6deviedeshabitantsetnuisentilimagede|avillequisetrouvei2kmdu
centre ville de la capitale Alg6rienne et ) une distance moindre de la mer'

Comme toutes les villes du littorale, elle sera la premidre a 6tre affect6es par les changements

climatiques et a en subir les cons6quences.

Cela forme lobjet de cette recherche, qui darticule essentiellement sur la question suivante;

Comment l'6co-urbanisme va aider les villes du littoral alg6rien i se prot6ger des

risques du changement climatique ?

Et pour r6pondre e cette question on va devoir analyser deux chapitres (chapitre 02 et 03):
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En effet, cette commune 16pond bien ) tous les probldmes expos6s en terme durbanisme' de

concentration de la population et dactivit6 industrielles, source de rejet de d6chets polluants en

mer et dans lair..et elle est aussi, la plus exposees aux ph6nomdnes naturelles caus6es par le

r6chauffement climatiques } savoir les tempetes, les pr6cipitations, les vagues de chaleur, la

d6gradation de qualit6 de lair, |es s6ismes puisque le Nord de lAfrique est situ6 sur une plaque

tectonique active sensible aux perturbations climatiques'

Nousauronsiexposertoutaulongdecette6tudelescausesdur6chauffementclimatiques,|eurs
cons6quences sur lenvironnement et la population et les mesures pr6ventives propos6es par l6co-

urbanisme pour att6nuer les risques li6s aux ph6nomdnes naturelles



Et pour r6pondre a cette question on va devoir analyser deux chapitres (chapitre OZ et O3):

chaoitre 02: Dans ce chapitre nous allons tout d'abord, definir les causes du changement
climatique et ces cons6quences sur les villes littorales et ensuite, montrer que la majorit6 des

villes du monde ont pris conscience des risques lies aux aleas naturels et partant, comment l'6co-
urbanisme proc6dera t-il pour minimiser ces risque dans la perspective d'avoir un avenir plus
s6curis6.

On pr6sentera i la fin, un exemple mondial "d'6co-urba nisme en zone littorale,, pour juger de la

coherence et de la pertinence du cas du projet d'eco-urbanisme d,El-Hamma.

chapitre 03: concernant le troisidme chapitre, on fera un 6tat de l'6co-urbanisme en Alg6rie et ;
Alger, est ce qu'il existe ? Montrer comment les instruments d'urbanisme incluent une vision
durable et 6cologique dans leurs planifications ? puis d6montrer qu'elle est l'int6r6t de l'6co-
urbanisme ? Face ) une nouvelle economie plus responsable et soucieuse a l,6gard de la

consom matio n energetique.
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Chapitre 02
l. lntroduction.
ll. Le r6chauffement plan6taire.

1. qu'est que le r6chauffement plan6taire.

2,Les causes du 16chauffement plan6taire.

3. Les cons6quences du r6chauffement plan6taire sur les villes littorales.

lll. La prise en conscience des DaVs du monde.
1. Le Protocole de Kyoto.

2. Le COP21.

lV. l'6co-urbanisme.
1. Principes de l'6co-urbanisme

a. Am6lioration du cadre de vie.

b. L'harmonisation du b6ti et du naturel.

c. Lutte contre la pollution.

V. L'urbanisme 6cologique en zone littorale.
1. Actions i mener pour pr6server le milieu marin.

2. Actions i mener pour pr6server les milieux littoraux.
3, Actions i mener pour l'int6gration des caract6ristiques climatiques dans les instruments
d'urbanisme.

a. La radiation solaire.

b. La Ventilation.

c. La directionna lit6.
d, La v6g6tation.

4. Les actions i mener concernant les activit6s s'exergant sur le littoral.

Vl. Documentation sur le thEme
1. Rapport.

2. Livre consult6.

VII. Analvse d'exem ple (Hammarbv Sitistad (Stockholm - SE).

1. Description du projet.

2.Objectifs.

3. Objectifs pour 2015.

4. Facteu rs d6clenchant.
5. Structu re de financement.

6. R6sultats /R6alisations.
7. Prochaines 6tapes.

8. Conclusion de l'analyse d'exemple.

V/l/. Conclusion.
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Dans le p16sent chapitre, r'6tude sera menee sur Iurbanisme ecorogique en zone rittorare. Ainsi
I'objectif est d'essayer de comprendre; pourquoi res grandes viles rittorares optent pour ce
nouveau type d'urbanisme ? Comment procddent t-ils pour se prot6ger ? Et enfin, l,6co-
urbanisme est-il vraiment une sorution efficace au vu des risques qu,encours res viles du
littoral?

L'urbanisme 6cologique ou urbanisme durable permet de concilaer l,urbain ) la nature, il se veut
respectueux de l'environnement par l'utirisation de nouveIes methodes de construction,
de nouveaux materiaux non nocifs et ra realisation d'infrastructures qui donnent prus de place i la
nature. ll permet egalement de faire cohabiter dans l,urbanisme, I,activit6 humaine et le
d6veloppement 6conomique avec la cadre naturel.

L'6co-urbanisme 6tant sommarrement definr, nous alons d pr6sent exposer res changements
climatiques et leurs cons6quences sur les villes littorales.

Aujourd'hui, des changements climatiques sont observ6s dans le monde ) cause de l,6mission de
gaz i effet de serre principare source du rechauffement crimatique d r,6che[e pran6taire.
ce r6chauffement, engendre des perturbations atmospheriques qui entrainent de viorents
ouraSans, des s6ismes et des tsunamis d6vastateurs ainsi que ra fonte des graces d rorigine de la
mont6e des eaux de mers mettant en pdril les villes cdtieres.

En effet, les precipitations sont devenues de prus en prus importantes dans |h6misphdre Nord
(risque d'inondation), et moins importantes dans |h6misphere sud (risque de s6cheresse) ce qui
n'etait pas le cas des ann6es auparavant. L'on observe par aileurs, ra diminution du gracier de
Groenland et de r'6tendu de |arctique et |on ne rencontre presque prus ses grands icebergs de ra
nature de ceux qui ont fait couler plusieurs navires tel le Titanic.

La fonte des glace qui s'acc6rdre de prus en prus, fait monter re niveau des eaux de mers de fagon
alarmante et constitue l'un des risques majeurs auxquelles seront confront6es les villes c6tidres
(risque d'inondation partielle ou totale selon le niveau de la mer).

Cette breve introduction, va nous mener ) nous nous pencher sur le probldme qu,est le
rechauffement plan6taire afin d'apprehender res causes reeles de ce ph6nomdne purs d,6varuer
les cons6quences sur Ienvironnement mais aussi sur IHomme et enfin trouver des sorutions en
vue d'6viter la catastrophe plan6taire.
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ll. Le r6chauffement plan6taire

1. qu'est que le r6chauffement plan6taire
Le 16chauffement plan6taire est un ph6nomdne d'augmentation de la temp6rature moyenne des
oceans et de l'atmosphdre, ) I'6chelle mondiale et sur plusieurs ann6es. Le changement
climatique est observ6 sur le globe terrestre depuis environ vingt-cinq ans, c,est-e-dire depuis la

fin du XX" sidcle

En effet la temp6rature moyenne varie avec le temps, comme le prouve I'analyse des couches

96ologiques. Depuis la fin du XlXe sidcle, en un siecle presque, la temp6rature du globe a
a ugment6 de 0,6"C.

2. Les causes du r6chauffement plan6taire
Le rechauffement climatique en lui-m6me est un ph6nomdne naturel car, bien avant la rdvolution
industrielle ( les societ6s ont du faire face ) des changements graduels ou abrupts du climat
durant des millenaires ). Les variations de temp6ratures de l'atmosphere sont gdn6ralement li6es
a diff6rents facteurs, comme les fluctuations de l'activite du soleil ou la vitesse de la terre. Mais la

majorit6 des scientifiques, pensent que la cause majeure du rechauffement actuel de la plandte
est un ph6nomdne, appel6 < effet de serre >r.

celui ci est un phdnomdne naturel de la basse atmosphdre (troposphdre), qui contribue a retenir
une partie de la chaleur solaire ) la surface de la Terre, par le biais du pouvoir absorbant de
certains gaz. Ces gaz sont : l'Azote (N2), l'Oxygdne (Or), l,eau sous forme de vapeur (H2O), le
Dioxyde de Carbone (CO,), le M6thane (CHo) , l'Ozone Troposph6rique (O3) , I'Oxyde Nitreux (N2O)

, ainsi que le Ch lorofluoroca rbu re {CFC).

a) Les causes natu relles

La terre regoit toute son 6nergie du soleil. seule une partie de cette 6nergie est absorbee par la

terre et I'atmosphdre; le reste etant renvoy6 vers l'espace. Avec cette 6nergie la terre s'6chauffe
et ce grace aux gaz 5 effet de serre pr6sent dans l'atmosphdre, qui emp6che les rayonnements
infrarouges d'6tre renvoy6s dans la terre vers l'espace.

L'effet de serre, phenomdne naturel, est donc la condition indispensable ) la vie sur terre, sans lui
la temp6rature de notre plandte serait de 18" contre une moyenne actuelle de 15" c.
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Figure2-lfonctionnement de l'effet de serre naturel

source: http://www.develeppementdurable.gouv.f r

b. Les causes humaing
Le gaz carbonique est surtout d0 a la combustion des 6nergies fossiles (charbon, p6trole, gaz) par

le transport, les b6timents et a I'industrie. Le m6thane provient des activit6s agricoles, de

l'6levage et des d6charges d'ordures.... Le protoxyde d'azote vient des engrais azot6s et de divers

proc6d6s chimiques. Les gaz fluor6s sont essentiellement des gaz r€frig6rants utilis6s par les

climatiseurs

3. Les consdquences du rdchauffement plandtaire sur les villes littorales

a. Submersion des c6tes et inondations c6tibres

La mont6e du niveau de la mer aura d'une part, des cons6quences en termes de pertes

mat6rielles du fait de la lente submersion des c6tes et d'autre part, potentiellement des

cons6quences en termes de menaces sur des vies humaines du fait de l'augmentation des eaux

associ6e au risque d'inondation c6tiare en cas de tempete.

A cause de la fonte des glaciers, de la perte progressive des glaces du Groenland et de

I'Antarctique et surtout de la dilatation thermique de l'eau, il est pr6vu que le niveau moyen des

oc6ans s'6live au cours des sidcles i venir. L'ampleur de cette augmentation est difficile i
d6terminer et a, une forte probabilit6 d'6tre comprise entre 20 cm et 1m d'ici i 2100, m6me si,

des projections plus pessimistes peuvent se trouver dans Ia litt6rature scientifique (GIEC 2007). A

l'heure actuelle, on mesure d6ji une augmentation de ce niveau de l'ordre de 3 mm par an.

Les impacts d'une telle 616vation ne proviennent pas de l'6volution progressive, car celle-ci

s'effectuera tris lentement, mais plut6t de l'impact d'une telle augmentation sur les ma16es de

tempete. En effet, lors d'une tempote c6titre, le niveau local de la mer s'6ldve brusquement,

d'une part, i cause de l'abaissement localde la pression de l'atmosphdre et d'autre part, parce

que les vents de la tempete ( chassent D l'eau de la mer sur la c6te.
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Cette 6l6vation brutale du niveau de la mer peut provoquer une inondation de la c6te et avoir des

cons6quences graves. Cest par exemple ce qui a 6t6 observ6 i la Nouvelle-Orl6ans lors de

l'ouragan Katrina d'ao0t 2005, ou encore en Vend6e et en Charente-Maritime lors de la temp6te

Xynthia de f6vrier 2010.



ll6l6vation permanente du niveau de la mer provoqu6e par le changement climatique, conduira i
une augmentation de laire 96ographique des submersions caus6es par ces mar6es de temp6te et

une augmentation de leur intensit6 et de leur occurrence dans les zones d6ji ) risque. cet effet,

sera dautant plus grand que le changement climatique peut 6tre i lorigine dune acc6l6ration de

l6rosion des c6tes, alt6rant ainsi les barridres naturelles existant face aux inondations c6tidres

b. Temp6tes
pour les temp6tes, les r6sultats scientifiques les plus r6cents suggdrent que leur intensit6 ne

devrait pas (ou peu) augmenter. Ainsi, les d6g6ts li6s aux vents forts ne devraient pas 6tre

modifi6s. En revanche, la mont6e du niveau moyen de la mer pourrait rendre les m€mes

temp6tes plus destructrices en raison, dinondations c6tidres plus importantes

c. La disparition de la biodiversit6-

Plusdelamoiti6desplantesdelaplaneteseraientmenac6esdedisparition)causedu
r6chauffement global i I'horizon de 2080 selon des chercheurs environ nementalistes De

nombreux animaux arctiques dont les ours polaires et certains types de phoques pourraient

disparaitre d,ici 20 ans du fait, du r6chauffement climatique, selon le world wild Fund (wwF) en

2015.

Dans le domaine marin, un r6chauffement des eaux de tranche de surface peut affecter la vie

aquatique. Les coraux en sont un bon exemple. on 6value aujourd'hui une destruction de 20% des

r6clfs coralliens 40% en dangers par divers causes dont le rrichauffement des eaux superficielles.

Aussi, les changements de temp6rature provoquent un d6placement des limites entre les zones et

cons6quemmentlamigrationdesespdcesdontla16partitiong6ographiqueestcontr6l6eparIa

temp6rature. De fait, on pourrait assister ) la migration d'insectes nuisibles aux cultures ou tout

simptement aux humains des zones chaudes vers les zones temp6r6es et vis versa.

L'accumulation de ces gaz dans I'atmosphdre, pollue l'air pour les espaces qui les consomment.

Ce ph6nomdne de d6gradation de l'atmosphdre pourrait se poursuivre et s'acc6l6rer de plus en

p lus.
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d. La d6gradation de la qualit6 de l'air

le r6chauffement climatique du globe, entraine la d6gradation des sols. De nombreuses 6tudes

ont montr6 que le sol de la terre, contient environ 300 fois de gaz ) effet de serre (notamment le

carbone) qui sont 6mises chaque ann6e en brolant des combustibles fossiles. ce carbone

< stock6 > est Iib6r6 avec la d6gradation du sol d0 au r6chauffement'



!ll. [a prise en conscienc e des pavs du monde

Au VUe de toutes ces cons6quences, plus dune centaine de pays du monde entier se sont r6unies

pour parler du climat et de la lutte contre le r6chauffement climatique.

Tout a commenc6 lors du sommet de la Terre de Rio en 1992 avec 178 pays qui se sont rencontrds

pour la conf6rence d6cennale de fONU sur fenvironnement et le d6veloppement. Des avanc6es

significatives ont ainsi 6t6 faites, comme la signature de la D6claration de Rio de Janeiro sur

fenvironnement et le d6veloppement qui donne une d6finition'bfficielld'du d6veloppement

d u ra ble.

Dans cette d6claration, a 6t6 pr6sent6e une convention sur le climat qui appuie la n6cessit6 de

r6duire les 6missions de gaz i effet de serre afin de minimiser rimpact humain sur le changement

climatique.

La machine est alors lanc6e : chaque ann6e, les pays ayant sign6 la convention sur le climat

du sommet de Rio se retrouveront pour trouver des solutions concrdtes pour lutter contre le

changement climatique : Cest la fameuse "conf6rence des parties" qui prendra place chaque

ann6e dans une ville diff6rente.

Des acteurs non gouvernementaux y prendront aussi part (oNG, entreprises, villes, citoyens etc.)

afin de repr6senter au mieux la socl6t6 qui doit lutter contre le changement

La premidre coP a eu lieu en 1995 d Berlin. Elle fixe pour chaque pays ou r6gion des objectifs

chiffr6s en matidre d6missions de gaz e effet de serre et de r6ductions correspondantes a

atteindre.

Le deuxidme coP, Sest d6roul6 i Gendve en 1996. Elle a eu lieu juste aprds la publication du

deuxidme rapport du GIEC (Groupe dexperts intergouvernemental sur r6volution du climat), qui

renforce les charges sur le 16le des 6missions de gaz d effet de serre. ll y est d6clarri et admis que

"les changements climatiques repr6sentent un danger pour l'humanit6"'

c,est en 1997 dans la ville de Kyoto en Japon qu') eu lieu la conf6rence la plus importante sur

I'accord du climat appel6 le Protocole de Kyoto'

1. Le Protocole de Kyoto.
Le protocole de Kyoto est majeur car cest la premidre fois que plusieurs pays du monde entier ont

sign6 un accord contraiSnant, les forqant i diminuer leurs 6missions de CO2'

a. [a difficult6 de trouver un accord

Depuis la premidre conf6rence des parties (coP1 e Berlin) en 1995, les diff6rents pays de notre

plandte prennent peu ) peu conscience de la catastrophe environnementa le, economiqUe et

sociale que pourrait amener un changement climatique trop important. Le probldme est alors de

mettre daccord plus de 190 pays sur la manidre de proc6der, uautant plus que ces pays sont trds

dlff6rents les un des autres.
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uun c6t6, il y a les pays d6ja industrialis6s, ayant d6je profit6 pour leur croissance des b6n6fices

des 6nergies fossiles peu on6reuses (mais 6mettrices de CO2) de lautre, il y a les pays en voie de

d6veloppement et 6mergents, qui rlont pas n6cessairement termin6 leur transition

d6mographique, et qui sont amen6s ) avoir une croissance soutenue dans le futur. Evidemment,

ils ne veulent pas que cette croissance 6conomique soit entrav6e ou brid6e par des contraintes

carbone alors que les pays industrialis6s rlont pas connu ces rdgles par le pass6'

Tous ces pays sont pourtant chacun ) leur manidre, touch6s par ce changement climatique:

ouragans aux Etats-Unis, d6sertification dans le Sahel, disparition progressive des iles Salomon,

etc. La fr6quence et fintensit6 de ces 6v6nements devraient augmenter avec le temps, avec tous

les probldmes que cela va amener : destruction de la biodiversit6, diminution de la banquise,

migrations de population, etc.

b. Principe de fonctionnement du protocole de Kyoto

Les pays signataires du protocole de Kyoto sont divis6s en deux cat6gories Dune part' les pays de

fAnnexe 1, qui se sont engag6s 5 r6duire leurs 6missions' Dautre part, les pays hors Annexe 1' )

savoir les pays non industrialis6s qui ne sont pas encore pr6ts i Sengag

leurs 6missions.

llengagement de la totalit6 des pay

mondiales de 5,2% dici 2020 en se

transition qui ratifieront le protoco

coh6rente leur proPre d6marche.

er d on de

s de lAnnexe l corresPond d une di

basant sur fann6e 1990 comme 16

le pourront choisir leur ann6e de r lus

Tous ces pays siSnataires 6mettaient 16,2 milliards de tonnes 6quivalent e 1990

En fabsence du protocole de Kyoto, ces 6missions auraient pu augmenter jusqdi plus de 25%

Les objectifs vont diff6rer suivant le pays ayant ratifi6 le protocole de Kyoto. on peut rencontrer

plusieurs cas de figure : certains pays doivent r6duire ses 6missions, dautres doivent Ies stabiliser.

Certains pays ont eux encore la possibilit6 d6mettre des gaz d effet de serre suppl6mentaires'

Ces diff6rents objectifs proviennent de diff6rents facteurs, avec notamment le niveau d6missions

de gaz ) effet de serre par habitant et par pays.

c. Ce qu'on peut tirer du Protocol de Kyoto

Le protocole de Kyoto est le premier accord contraignant qui a 6t6 si8n6 entre plusieurs pays dans

le monde. M6me si sa gestation a 6t6 longue et douloureuse, il faut au moins reconnaitre que

fexistence de ce protocole est la preuve qdil est possible de se mettre daccord d plusieurs sur un

sujet aussi compliqu6 que le climat.

La principale d6ception vient 6videmment de la no n-pa rticipatio n de certains pays importants tels

que les Etats-Unis, la Chine ou flnde qui font parti des pays les plus pollueurs du monde, parce

qu'ils estiment que les mesures exig6es par cet accord sont trop strictes'

En effet, quand un pays ne respecte pas son engagement, il doit verser de largent ir lorganisation

des Nations unies (oNU)qui le reverse ) des pays pauvres. ces pays-le ne sont pas prcts d changer

leurs habitudes car, pour rejeter moins de CO2, lid6al est de moins produire'

t
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Cela revient e perdre beaucoup dargent: un pays qui produit moins, vend moins et donc gagne

molns dargent. Donc leurs gouvernementaux estiment q/ils ne pourront jamais respecter ses

engagements, et qJils devront trop payer.

cequiasem6desdoutesconcernantleprotocoledeKyoto,etsonaveniraura6t6cel6dansla
dernidre conf6rence des parties qui a eu lieu a Paris du 30 novembre au 11 d6cembre 2015 dans

ses vingt unidme 6ditions (COP21)

b. Les moyens d'y Parvenir

Une nouvelle formulation a surgi des dernidres tractations. Pour respecter ce seuil de 2 degr6s,

les parties Jengagent e atteindre un pic des 6missions mondiales de gaz ) effet de serre < le plus

t6t possible )), sachant que cela prendra plus de temps pour les pays en d6veloppement'

Ellesdengagentientreprendreensuitederapidesr6ductionsenvuedarrivericequidapparente
une forme de ( neutralit6 carbone > dans la seconde partie du sidcle (le texte 6voque un 6quilibre

entre les 6missions de gaz a effet de serre et feffet positif des puits de carbone que sont par

exemple les for6ts).

d. Les financements

Dans la d6cision qui accompagne laccord, les pays d6velopp6s reconnaissent qt-(ils fourniront

100 milliards de dollars a partir de 2020 aux pays les plus vuln6rables, et que cette somme

constitue un plancher.

Dans laccord, dautres ( parties > sont encourag6es i verser ou i continuer a contribuer a de tels

soutiens,porteouverteAlaparticipationdegrandspays6mergentscommelaChineouleBr6sil'

Les pays d6velopp6s devront rendre compte tous les deux ans des efforts financiers entrepris, dun

point de vue aussi bien quantitatif que qualitatif.
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2. Le COP21

Les attentes pour Ie COP21, qui dest d6roul6e ) Paris en 2015, ont 6t6 trds fortes' En effet' cette

conf6rence a permis de conclure A un accord historique permettant de remplacer le

prolongement du protocole de Kyoto, et ce dds 2020'

a. t'objectif de long terme

Selon les termes de laccord, les parties se donnent pour objectif de contenir f6l6vation de la

temp6rature moyenne mondiale ( bien en dessous de 2 degr6s par rapport aux niveaux

pr6industriels, et de poursulvre les efforts pour limiter la hausse de la temp6rature ) 1,5 degr6

c. Les cycles

Tous les pays dengagent ) mettre au point des plans daction nationaux, qui seront r66valu6s

r6gulidrementilahausse(touslescinqansepartirdunpremierinventairepr6vuen2023).Une
premldre discussion aura lieu sur ce point dds 2018, pour tenter dacc6l6rer ce processus

de ( revue )) avant Ientr6e en vigueur de laccord en 2020'



Du coup, l'Alg6rie r6clame l'aide des pays porteurs de cette "dette climatique" - les pays

anciennement industrialis6s - et avertit: Si elle ne la regoit sous la forme d'u n accds peu cher aux

technologiespermettantd,6conomiserl,6nergieoudepasseridessourcesbas-carbone,ses

objectifs d'6misslons resteront fa ibles.

ElleannonceeneffetdanssondocumentqU'ellepensepouvoirr6duireses6missionsen2030de
7%... par rapport a un sc6nario business os usuol (et non par rapport i ses 6missions actuelles)'

Mals pouvoir hisser cette r6duction a 22% si elle y est aid6e'

Donc l,action c,est maintenant car l'6tre humain est le seul responsable du changement

climatique, et mobiliser toute la plandte est une 6tape n6cessaire pour lutter contre le

changement climatique.

Et si on insiste sur le fait que lville est la premidre source des pollutions dont souffre la plandte, Ia

solution doit imp6rativement venir de la ville. ladjectif"urba irl'q u i autre fois 6tait une r6f6rence

pour ce qui est beau, sophistiqu6 et 6volu6 est devenu, aprds quelques d6cennies' synonyme de

d6sordre, nuisance et d6gradation. Il ne <agira plus durbanisme tout court, mais durbanisme

6cologique pour pouvoir sauver la ville et lui faire redorer son blason'

L'6co-urbanisme ou l'urbanisme durable est comme une cl6 dentr6e pour penser la ville de

demain car il interroge nos modes de vie : habitat, transport, organisation, gestion de [espace, etc

De plus, ilconstitue i la fois un principe 6thique tourn6 vers le changement et un concept

pratiquetourn6versraction.Encesens,ilpermettraitde16unirvilleetenvironnement,en

conciliant sciences naturelles et sciences sociales, connaissances fondamentales et principes

daction. Ainsi il assurera une symbiose entre l'homme (habitant de la ville), son milieu (la ville) et

la nature (environnement) ra pport-la-ville-nouvel-6cosystdme-du-21.eme-sidcle-06-04-1'2

1. Principes de l'6co-urbanisme

[urbanisme 6cologique (articule autour de trois principes

a),Am6lioration du cadre de vie

b) . Harmonie du beti et du naturel

c). Lutte contre la Pollution
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e. Et l'Alg6rie dans tous cela ?

L'Alg6rie pr6sente pour la premidre fois ) la conf6rence de Paris (COP21) est un pays peu

6metteur de gaz e effet de serre [ses 6missions dues i l.usage des 6nergies fossiles sont de 2,97

tonnes de co2 par habitant selon sa " fiche pays" de la coP-21 (contre 2,01 en 1990 soit une

augmentation de 47%) et rep16sentent 0,36% des 6missions mondialesl

En outre, I'A196rie se d6clare parmi Ies pays les plus vuln6rables au changement climatique' ce qui

esttout)faitVraienraisondess6cheressesaccruesetdustresshydriqueplusvio|entqueles
climatologues pr6voient pour cette r6gion du monde'

lV. l'6co-urbanisme



a. Am6lioration du cadre de vie:

Le but primordialde lurbanisme est Ie bien-atre des habitants Ceci en assurant un

environnement urbain sain et propre. Plusieurs solutions urbanistiques sont ) proposer pour

am6liorer le cadre de vie en milieu urbain

a.1, La concePtlon d'espaces publics structurants (les espaces verts)

Les espaces publics occupent une place importante au sein des 6co-quartiers lls doivent 6tre

conviviaux et multi-usages. Lobjectif est de favoriser les 6changes' les rencontres ainsi que

fimplication de la population dans le quartier' Diff6rents am6nagements existent:

odesvoiespartag6es(cohabitationdespi6tonsetdescyclistesaveclesautresv6hicules

dans des conditions de s6curit6 acceptables et incitatives)'

.desgrandsespacesf6d6rateursayantdiff6rentesfonctionssocialesparfoisdot6sdun

mobilier urbain Ueux pour enfants, barbecue, bancs )

.desespacespriv6senproIon8ementdesespacespubIics,ouvertsversrext6rieur.des

espaces priv6s en prolongement des espaces publics' ouverts vers lext6rieur

Le revatement du sol est 6galement 2r 6tudier. llurbanisme vert pr6ne un m6lange de mosaiques

de pierre (source encore une fois dceuvres dad), et de surfaces engazonn6es

uid6al 6tant de supprimer totalement toute surface goudronn6e ou non naturel M6me si cela

parait irr6aliste, une surface engazonn6e pr6sente plusieurs avantages dont :

.Laperm6abilit6duso|:carlesroutesavec|eurrevatementimperm6ableContribuent,de

fagon trds importante, aux problEmes d'inondation lors des orages et obliSent les

autorit6s ) pr6voir des bassins d'orage co0teux L'engazonnement emp6che le

ruissellement des eaux pluviales par I'effet d'6ponge qui est trds b6n6fique aussi pour le

milieu souterrain local et les plantations avoisinantes'

. La r6duction de la poltution sonore: Un tel rev6tement absorbe et r6duit

consid6rablement les bruits occasionn6s par une cit6 trds peupl6e'

.LadiminUtiondespoussidres:Partempssec,unevilleproduitbeaucoupdepoussidres

incommodantes, qui seront li encore diminu6es par une surface engazonn6e

a.2. La proximit6 et les solutions alternatives i la voiture

Danssaversionid6ale,unevillebatieselonlesprriceptesdelurbanismevertnecontientaucun
traficdev6hiculespersonnelsmotoris6s'onutiliseunsystdmedetransportencommun,telqLlun
r6seau de tramway 6lectrique, le bus, le v6lo, la voiture en partage et bien sOr i pieds' en

trottinette et en patins e roulettes. .

si nous partons dune ville d6j) existante, le probldme est plus ardu Une des mesures possibles

est de limiter laccds ir la ville i des v6hicules non polluants (moteurs 6lectriques' moteurs e eau)'

Dans ce cas bien s0r, il faudrait conserver un r6seau de revetement non naturel, qL(il convient

d6tudler avec attention.
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Enfin, en ce qui concerne la circulation de marchandises et de mat6riaux, lusage de v6hicules

semble indispensable. La solution 6lectrique est le encore ) conseiller, mais le d6veloppement de

technologies avanc6es en matidre de v6hicules porteurs a6roglisseurs peut apporter une solution

beaucoup plus satisfaisante.

a.3. La mixit6 sociale et fonctionnelle

a.3.1. D6finition des concepts de la mixit6

Mixit6 fonctionnelle : M6lange des diff6rentes fonctions urbaines a l'int6rieur d'une

agglom6ration (rue, ilot, immeuble), en tenant compte des facteurs sociaux et 6conomiques

(habitat, activit6s 6conomiques, commerces, services 6quipements.), par opposition a la

sp6cialisation urbaine.

ll s'agit de favoriser les 6changes entre les fonctions urbaines ) l'6chelle du projet, mais aussi )

l'6chelle de la rue, de I'ilot et de limmeuble (mixit6 verticale) : au sein d'un mAme ilot cohabitent

plusieurs 6l6ments de programme. L'objectif de mixit6 urbaine, poursuivi par la Loi d'orientation

pour la ville a 6t6 r6affirm6 et renforc6 par la loi solidarit6 et Renouvellement urbain,

notamment dans le domaine de la mixit6 sociale dans le logement'

Mixit6 sociale: M6lange des diff6rentes cat6gories socioprofessio n ne lles des m6nages 16sidents,

96n6ralement mesur6e par la 16partition des types d'habitat dans les villes (logements sociaux ou

prlv6s), afin d,6viter le risque de constitution de ghettos urbains dans certains quartiers.

Le principe de mixit6 sociale Sapplique ) diff6rentes 6chelles, il peut dop6rer d l6chelle du quartier

certes mais 6galement il f6chelle de [immeuble.

a.3.2. Les th6matiques associ6es :

D6placements : la ville des courtes distances favorise les modes doux et les transports en

commun. Energie : en r6duisant les d6placements et en facilitant l'accds aux transports en

commun, on limite les consommations d'6nergie et la pollution due i I'usage de l'automobile.

Densit6 et formes urbaines : la densit6 favorise le m6lange des fonctions et la p6rennit6 de la

mixit6 dans le temps.

Espaces non batis, publics ou semi-publics : le m6lange des fonctions est favoris6 par la qualit6 et

le soin apport6 ) fam6nagement des espaces non betis.

a.3,3 Principes et concePts

a.3.3.1. Travailler pour une meilleure mixit6 fonctionnelle dans les espaces urbains existants et

i venir

Travailler sur ridentification et le repr!rage des polarit6s, d6finir et programmer les besoins : ll

dagit de d6finir les besoins (en 6quipements, en espaces publics, en services)en lien avec une

programmation de logements et dactions et l6volution de la population dans sa diversit6. Cet

exercice, quoique complexe, doit 6tre int68r6 trds t6t d la r6flexion.
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La commune peut lancer une 6tude prospective. Elle doit permettre d6tablir un bilan des

6quipements de la commune et de leur fonctionnement et didentifier ses besoins i court, moyen

ou tong terme. Ainsi, les 6lus sont davantage en mesure :

Dans cette phase, il est essentiel didentifier les lieux de vie (existants ou n6cessaires) et les p6les

de centralit6 g6n6r6s par les 6quipements pr6sents, afin de localiser au mieux les futures

imptantations. celles ci ne doivent pas d6structurer le fonctionnement urbain existant mais

davantage le r66quilibrer et le compl6ter. Une fois le besoin identifi6 aux diff6rentes 6chelles

territoriales et dans le temps, les collectivit6s peuvent 6tablir:

. Un audit des partenaires concern6s (association, usagers)

. un programme de faisabilit6 pour chaque 6quipement et/ou de partenariat pour mutualiser

les usages.

o Une d6limitation des surfaces sur le lieu dimplantation.

a.3.3.2, Cr6er des lieux d'animation urbaine 916ce aux 6quipements, services et espaces

ext6rieurs:

La mixit6 des fonctions doit fournir loccasion de crrier des lieux dintensit6 urbaine qui offrent de

fanimation dans un quartier. Ces associations ont 6galement le m6rite de favoriser la mixite

96n6rationnelle. Plusieurs d6clinaisons sont possibles :

o Des locaux commerciaux ou des 6quipements en rez-de-chauss6e dimmeuble;

. Diff6rents services group6s dans un m6me betiment :exemple dune crdche et dun espace

pour personnes 5g6es;

. Des 6quipements organis6s autour dun espace public convivial : place, espaces verts,

jardins familiaux.

a.3.3.3. Lier les fonctions urbaines et les lieux de mixit6 en aSissant sur la mobilit6 durable :

Cette dynamique urbaine, suivant son 6chelle dapplication, peut 6tre renforc6e en travaillant sur

les 616ments de la mobilit6.

llobjectif est de cr6er ou dam6liorer des liens entre les diff6rentes fonctions urbaines Ainsi,

chaque fonctlon peut etre proche des autres, reli6e et compl6mentaire, en associant aux services

et aux 6quipements dautres fonctions urbaines :

o un arr6t de bus,

o des chemins pi6tons

. des pistes cyclables,

. des parkings mutualis6s ou un point de rencontre pour le covoiturage'
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. dop6rer des choix pour lavenir

. de programmer la construction d6quipements,

. de favoriser la mixit6 dusage des batiments existants.

. Anticiper des r6serves foncidres



a.3,3.4. Assurer une plus grande diversit6 de l'habitat

Les attentes en matidre dhabitat sont vari6es et correspondent :

i la diversit6 des m6nages : personnes seules, jeunes ou 6g6es, couples avec enfants,

actifs, familles monoparentales, personnes 596es.

a t6volution des situations rencontr6es au cours dune vie : d6cohabitation, mise en

couple, s6paration, changement de travail, accds e factivit6..

mais aussi au parcours r6sidentiel des m6nages (location, nouvelle accession)'

Une offre diversifi6e dhabitat permet laccueil de population le plus large possible, et permet ) la

diversit6 des personnes qui font vivre la ville de dy toger. Diversifier les produits : Il dagit de

proposer, sur un territoire et/ou dans les projets damtinagement, une plus Srande diversit6 de

produits de loSements.

En effet, il existe tout une typologie de logements qL(il faut croiser et m6langer pour ainsi garantir

une r6elle mixit6 dhabitat. Sont ainsi ) la disposition des collectivit6s :

. des logements aid6s

. 16sidences6tudiantes

. foyer logement EHPAD (6tablissements dh6bergement pour personnes 6g6es

d6pendantes).

a.3.3.5. Diversifier la forme de l'habitat Renouveler les formes de l'habitat individuel :

si la maison individuelle reste rhabitat souhait6 par la majorit6 des populations, ses traductions ne

doivent plus 6tre monotyp6es, a savoir la maison sur lot libre de 500; 1000 m'z

En effet, ce produit ne r6pond qulau besoin dune cat6gorie de m6nages (couple avec enfants) et

les prix obligent aujourdhui ) a ller de plus en plus loin pour lobtenir, induisant des couts 6lev6s de

d6placements et alt6rant la qualit6 de vie par le temps pass6 et les 6missions de GE5'

La maison individuelle group6e,"maison de villd'se d6clinent en une vari6t6 de produits (maison

cl6s en mains, lot libre)et d6critures a rchitectu ra les, qui peuvent 16pondre aux besoins dune

large population : personnes jeunes ou 5g6es, jeunes couples, familles Par ailleurs, une vari6t6 de

produits, a proximit6 les uns des autres, est favorable aux solidarit6s interS6n6rationnelles.

a.3.3,6. Valoriser l'habitat semi-collectif et collectif :

L,habitat semi-collectif dispose de ca ract6ristiq ues proches de la maison individuelle {accds au

logement lndividualis6, espace privatif sous forme de jardin ou de terrasse), tout en consommant

moins despace et d6nergie. Selon les logements propos6s (petits et grands), il permet :
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o laccueil dune large poPulation,

. une limitation des charges collectives,

. une convivialit6 plus importante,

o une mixit6 g6n6rationnelle.

o une moindre consommation 6nerg6tique.



Quant au collectif, il offre une grande diversit6 de types de logement, qui va du petit logement i
rappartement familial, du locatif i laccession, de Iimmeuble"modestd'ir limmeuble'haut de gammd'

a.3.3.7. Assurer une coh6sion urbaine entre les diff6rents produits et les formes:

A I6chelle dune op6ration, la coh6sion urbaine et d6quipement est ) rechercher pour cr6er une

harmonie entre les diff6rents types dhabitat et 6viter la sensation davoir des 616ments pos6s les

uns ) c6t6 des autres.

Faire cohabiter rhabitat individuel, du semi-collectif et du collectif, suppose qu(une attention

particulidre soit port6e il rimplantation des constructions, pour offrir aux habitants une qualit6 de

vie dans leur logement. ll (agit ainsi de pr6server rintimit6 dans les pidces e vivre, les jardins et les

terrasses, pr6server fensoleillement et 6viter les vis-i-vis,

a.3,3.8. Pr6voir l'6volution de l'habitat

Les habitations de lavenir devront offrir la flexibilit6 n6cessaire pour 16pondre d l6volution de la

technologie et des modes de vie, par exemple :

. une pidce suppl6mentaire i am6nager ou i r6aliser lorsque la famille dagrandit, une"pidce

ext6rieurd'sous forme de jardin ou terrasse,

. une chambre ind6pendante mais reli6e i la maison ou a lappartement pour un

adolescent ou une personne 6g6e...

a.3.3.9. Concerter et communiquer

Mettre en ceuvre la mixit6 sociale dans un quartier ou dans un immeuble est un travail difficile

Nombre de programmes dimplantation de logements sociaux se voient ainsi bloquer ou retarder

par les r6ticences dune partie de la population a voir le peuplement de leur quartier 6voluer, ou

aux pr6suppos6s sur les cons6quences dune mixit6 impos6e.

De m6me, il subsiste encore dans limaginaire commun de nombreuses id6es regues sur la forme

de rhabitat social : le logement social est encore trop souvent apparent6 aux tours et barres

construites dans les ann6es 1970.

La mise en ceuvre de la mixit6 sociale passe donc par des actions de communication et de

concertation trds amont du projet, afin de lever ces obstacles et de d6passer les processus de

s6gr6gation socio-spatiale induits par ces id6es reques.

En d6veloppant correctement la mixit6 sociale et fonctionnelle dans un projet i urbanisme

durable on sera a 50 yo de la fin du projet, car elle a une relation avec tous les principes du

d6veloppement du rable

a.4, Le respect du cycle de l'eau

composer avec leau facilite rinstallation dun urbanisme durable oi la nature devient partie

prena nte.

29



Sa bonne maitrise permettra de

o R6guler les flux et pr6venir des inondations

. Recharger les nappes phr6atiques

. Epurer les eaux dds la collecte

. Redonner laccds A leau au plus grand nombre

. Favoriser la biodiversit6 en milieu urbain

. Optimiser les r6seaux existants.

La gestion de leau sera appr6hend6e i l6chelle de son cycle : De lamont i laval. Ainsi, on veillera )

collecter feau le plus t6t possible et A la restituer lentement afin de limiter son impact sur le

r6seau pluvlal :

o par la mise en place de bassins de r6tention, de foss6s qui feront partie int6grante du plan

dam6nagement. Ces espaces caract6ris6s par une expression souvent g6n6reuse de la

nature pourront, en outre,6tre des lieux de convivialit6.

. En d6veloppant les toitures v6g6tales, y compris sur les batiments annexes

o par la mise en @uvre de sols perm6ables sur les cheminements pi6tons, les circulations

de v6los ou encore sur des aires de stationnement.

a.5. Le renforcement de la biodiversit6

La biodiversit6 et le fonctionnement des 6cosystAmes fournissent des biens et services qui sont

essentiels pour la sant6 humaine, y compris des 6l6ments nutritifs, de lair et de feau purs et la

169ulation des parasites et des maladies vectorielles. La biodiversit6 est essentielle pour la

r6gulation de la 16ponse immunitaire. Elle est le socle de la m6decine traditionnelle et un grand

nombre des principaux m6dicaments soumis ) prescription dans le monde contiennent des

616ments issus dextraits de plantes.

La biodiversit6 joue un 16le majeur dans fatt6nuation des changements climatiques en

contribuant i la s6questration ) Iong terme du carbone dans plusieurs biomes. Elle renforce

6galement la r6sllience des 6cosystdmes tout en .iouant un r6le essentiel dans les strat6gies de

r6duction des risques de catastrophe et de consolidation de la paix. Les for6ts, les zones humides

et les mangroves.iouent un rdle crucial dans la 16duction des impacts d6v6nements extremes

comme les s6cheresses, les inondations et les tsunamis.

Amener la nature dans la ville implique de prendre en compte les continuit6s 6cologiques

(corridors) au-deli du site a am6nager et n6cessite de r6interroger nos pratiques en matidre de

conduite du paysage. Sur ce dernier point, la gestion diff6renci6e (gestion raisonn6e ou durable)

en ce qr-(elle (appuie sur la caract6risation des espaces publics en hi6rarchisant leurs usages,

permet de moduler fintensit6 et la nature de fentretien. Ainsi, on pourra convenir de ne faucher

que deux fois lan une ancienne pelouse devenue prairie, favorisant la venue des insectes

pollinisateurs.
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Trois objectifs sous-tendent la d6marche:

. la rationalisation des moyens affect6s ) fentretien permettant la rrialisation d6conomies

. [am6lioration du cadre de vie en proposant des ambiances paysa8dres diversifi6es et non

plus mono sp6cifiques

. La limitation de fartificialisation des sols en mettant en place, par exemple, une obligation

de restitution de pleine terre en toiture v6g6talis6.

Le plan strat6gique dAichi qui a 6t6 r6affirm6e par les gouvernements ) la conf6rence Rio+20, et

la proposition du R6seau des solutions pour le d6veloppement durable pour la protection des

services 6co syst6miques, de la biodiversit6, de garantir une Sestion rationnelle de feau et des

autres ressources naturelles montrent toute l'importance de la biodiversit6 dans la conception

d'un urba nisme 6cologique

a.5.1. Plan strat6gique 2011-2020 pour la biodiversit6

La vision dici e 2050, la diversit6 biologique est valoris6e, conservtie, restaur6e et utilis6e avec

sagesse, en assurant le maintien des services fournis par les 6cosystdmes, en maintenant la

plandte en bonne sant6 et en procurant des avantaSes essentiels i tous les peuples.

a,5.2. Buts strat6giques

ButA:G6rerlescausesousjacentesdelappauvrissementdeIabiodiversit6enint6grantla
biodiversit6 dans lensemble du gouvernement et de la soci6t6'

But B: R6duire les pressions directes exerc6es sur la biodiversit6 et encourager rfiilisation

d ura ble.

But C: Am6liorer f6tat de la biodiversit6 en sauvegardant les 6cosystdmes, les espdces et la

diversit6 g6n6tique.

But D: Renforcer les avantages retir6s pour tous de la biodiversit6 et des services fournis par les

6cosystdmes.

But E: Renforcer la mise en ceuvre au moyen dune planification participative, de la gestion des

connaissances et du renforcement des capacit6s
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a.5.3. ['implication des habitants

sur un plus long terme, rappropriation du quartier peut trouver diff6rentes traductions :

o la tenue dun march6 hebdomadaire.

. forganisation de manifestations culturelles ou festives'

. le partage despaces (iardins familiaux ou partag6s, composteur commun' terrain de

je ux... ).

. forganisation dun p6dibus.

. la pr6venance i l6gard des personnes et des comportements'

. laccueil de nouveaux habitants.



b. L'harmonisation du bati et du naturel :

cette partie prend plus sp6cifiquement en compte les aspects esth6tiques de Iurbanisme et

surtout de I'architecture. Si on considdre que fhomme et sa civilisation font partie int6grante de

la nature, ses constructions doivent dint6grer au paysage naturel, et non le d6figurer. ll fa ut ar la

fois adapter les constructions existantes, et d6finir les normes i appliquer pour les constructions )

venir.

b.1. Batiments existants

ll est difficile de modifier foncidrement les constructions d6ji pr6sentes, mais plusieurs

stratagdmes sont utilisables pour adoucir leurs lignes brutes et les rendre plus " naturelles ".

. [usage de " jardins verticaux " :Cela consiste; recouvrir les fagades de massifs grimpants,

de pr6f6rence des espdces ir fleurs voire i fruits.

. Enfouissement de tous les c6bles 6lectriques, t6l6phoniques ou autres, ce qui d6gage le

paysage.

b.2. Batiments i venir:

En ce qui concerne les constructions futures, il est possible dappliquer pleinement les principes de

furbanisme vert. La rdgle fondamentale est la suivante :

on ne construit rien sur un site si cela implique la d6t6rioration ou la destruction dun 6l6ment

naturel pr6cieux, ou le bouleversement dun 6cosystdme voisin. Cela ne signifie pas qLiun platane

mal plac6 emp6chera I6dification dun betiment, mais qLlon devra avant toute construction

proc6der i une 6tude dimpact en matiere de pollution, dinfluence sur lenvironnement imm6diat,

et 6galement dharmonie esth6tique avec ce qui existe d6ji.

rurbanisme vert pr6ne lemploi de mat6riaux naturels de pr6frirence pour toute constructlon :

bois, pierreetc. ll est 6vident qt-/il faudra conserver un squelette de mat6riaux modernes pour

assurer les fondations, la r6sistance et fisolation du batiment

cependant, nous en savons d6ja suffisamment pour utiliser des mat6riaux naturels avec un

maximum d,efficacit6. De manidre 96n6rale, il est pr6f6rable d6viter les constructions de plus dun

ou deux 6tages, afin de garder une 6chelle humaine e la construction et de favoriser

fensoleillement n6cessaire au sol v6g6tal de la ville.

Enfin, il faut garder ) lesprit raspect esth6tique dans toute construction, les thdmes naturels

fournissent beaucoup de motifs et de possibilit6s dembellissement. De plus, les habitants auront

davantage tendance a respecter et pr6server leur environnement si celui ci est beau et agr6able i
rega rder.

c, Lutte contre la pollution :

ll convient dans tout acte durbanisme de r6duire au minimum les d6gats caus6s .l

Ienvironnement, ainsi que 16mission de pollution. Lutter contre les pollutions non pas en les

limitant ou en les rriglementant, mais par le remplacement des m6canismes polluants par des

m6canismes non polluants, ce qui implique un effort sur la science 6conomique et les sciences

industrielles, mais aussi dadopter certaines habitudes de vie.
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c.1, La sobri6t6 6nerg6tique

ll6nergie la moins chdre 6tant celle qL(on ne d6pense pas, il convient, avant dappr6hender un

quelconquemodedechauffage,detravai||ersurIaIimitationdesd6perditionSthermiquesetsur
les apports solaires passifs. La d6marche bioclimatique (se prot6ger des al6as climatiques et

profiter des bienfaits du climat) devrait pr6valoir ) toute conception architecturale dans la

mesure oi elle est emprunte de bon sens et permet la r6alisation d6conomies substantielles sur

le long terme.

Le d6coupage parcellaire du quartier doit favoriser dans la mesure du possible un ensoleillement

optimum des constructions (selon leurs usages) en facilitant rouverture au sud et en dvitant les

effets de masque (ombre port6e dun betiment ou dun arbre) ou les vis-i-vis On privil6giera une

entr6e des logements par le Nord et fagencement des pidces de vie (s6jour, salle i manger) au

Sud.

[isolation.iouera le 16le dune couette enveloppante, traquant les 6ventuels ponts thermiques

(nez de dalles, balcons, portes et fenatres. .) dun volume compact, tandis que la ventilation

pourra tirer profit des technologies permettant de p16chauffer lair entrant (puits provenqal'

double flux avec 6changeur thermique, VMC hygrom6trique )'

On pourra jouer avec la v6g6tation existante en tirant par exemple profit en p6riode estivale de

Iombre bienveillante dun arbre ir feuilles caduques. Une fois cette 6tape franchie, la question du

mode de chauffage deviendra quasi r6siduelle. llconviendra alors de dinterroSer sur rutilisation

des 6nergies renouvelables (solaire, bois), sur la mise en place dun r6seau de chaleur (bois) ou sur

futilisatlon de technologies 6conomes (pompes i chaleur, chaudidre i condensation )

c,2. La gestion des d6chets

[6co-urbanisme devra app16hender la question du traitement des d6chets depuis le tri r6alis6

individuellement iusqdau ramassage. Ainsi, par exemple, la gestion domestique des d6chets

n6cessitant la s6paration des produits par filidre de recyclage peut conduire ) concevoir une

arriare cuisine plus spacieuse oir stocker par cat6gorie les d6chets. cet espace ( dilat6 D, <il est

judicieusement congu, peut agir dans le cadre dune conception bioclimatique, comme un espace

thermique tam pon.

La mise en place de composteurs individuels ou group6s par ilot est une r6ponse usuelle qui

permet de valoriser les d6chets de cuisine e condition den comprendre le fonctionnement.

Un maillage ludicieux du quartier par des points de collecte bien identifids permettra en outre de

limiter la circulation des engins de ramassage i certains secteurs, assurant de fait la tranquillite du

q ua rtie r.
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En parlant d'6nergies renouvelables se sont des 6nergies non polluantes avec un stock illimit6e,

car elles ne sont pas fond6es sur des stocks de matidres premidres comme le p6trole' le charbon

ouluranium.onpeutciterl6nergiephoto-6lectrique(6nergiesolaire),l6nergie6olienne(usagedu
vent), f6nergie hydraulique (rividres, barrages) llutilisation de ces types d6nergie doit 6tre

16pandue et 96n6ralis6e pour remplacer les sources d6nergie non renouvelables et polluantes.



c.2.1. ParticiPation citoyenne

Laqualit6del'environnementd6penddel'attitudeouducomportementqueprendralasoci6t6a
son 6gard. La lutte contre la pollution commence donc au niveau de lindividu' qui par un

comportement responsable r6duit les d6g6ts inflig6s ) lenvironnement'

c.2.2. Principes et concePts

c.2.2.1. Etaler le processus tout au long du projet

La concertation doit se mener le plus en amont possible et tout au long du projet voire mame

encore aprds:

. Prdvoir une strat6Sie de concertation (audit pr6alable) et la rendre public'

oEnvisagerIaconcertationddslar6dactionducahierdeschargesidestinationdela

mattrise dceuvre.

o D6finir le public cibl6 et organiser le dispositif en fonction'

. Associer les conseils de d6veloppement dds la programmation (r6daction du cahier des

charges).

c.2.2.2. Mobiliser l'ensemble des outils i disposition et en cr6er si n6cessaire

Les instances et structures participatives permanentes:

-Lesinstancesdequartiers:|esconseilsdequartierssontobligatoiresdanslescommunesde
plus de 80 000 habitants. lls sont pr6sents dans de trds nombreuses communes' m6me les plus

petites.

-Lesdispositifsintercommunaux:lesConseilsded6veloppement,cr66sparlaloiVoynetet

obligatoires dans tous les Pays, agglom6ration et communaut6 urbaine constituent a la fois:

un lieu de d6bat, un laboratoire did6es, un organe de propositions e soumettre d la d6cision des

6lu s.

lls ont pour objet de contribuer i ram6nagement des territoires ainsi qr/i leur d6veloppement

global, coh6rent et harmonieux. Leurs missions peuvent etre :

identifier et faire connaitre les enjeux de d6veloppement durable, organiser la concertation entre

les acteurs, proposer des orientations, formuler des avis sur les projets et les d6cisions ) prendre,

assurer l'6va luation des op6rations.

lls peuvent Atre associ6s d6s la programmation et f6laboration du cahier des charges'

- Les dispositifs d6partementaux : conseil d6partemental de concertation, conseil 6conomique et

socia 1..

c.2.2.3. lnviter tous les partenaires e penser et construire ensemble

- La participation des habitants est un enrichissement du projet, une aide; la d6cision, elle

permet de mieux prendre en compte les usages.

- Appr6hender la concertation comme vecteur d6change et de r6flexions communes sur le

devenir du territoire et non comme un simple outil de communication intervenant une fois les

choix strat6giques effectu6s.

- Toucher les populations (6lus, technlciens, associations, entreprises)et cat6gories

socio profession n e lles
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- sensibiliser la population sur la concertation/participation et rimportance du r6le qt^lelle i.jouer,

tout au long du Processus

V. L'urbanisme 6cologique en zone littorale

L,urbanisme 6cologlque en zone littorale vient 16pondre ) la question : A ce que la ville littorale

est elle vraiment une ville durable contenu du changement climatique (6rosion, pollution, mont6

des eaux, inondation) ? Son 16le essentielle rlest pas comme beaucoup le pr6tende, Cest-i-dire

profiterdesbiensdelanaturepouravoirunemeilleurequalit6devie;non.son16leessentieIest

de prot6ger la mer et sa ville des al6as du changement climatique'

Donc la ville littorale n6cessite un mode d'am6nagement sp6cifique, et ce mode d'am6nagement

consiste A mener des actions dont le but est de prot6ger le littorale

. La question de la qualit6 des eaux littorales doit 6tre envisag6e sur le long terme'

o Contr6ler les rejets des eaux us6es par la r6alisation des stations d6puration

. Etude dimpact sur le milieu marin de toute construction dans la zone littorale

. lnt6grer faspect ( qualit6 des eaux littorales' dans tous les projets dam6nagement ou de

construction douvrages susceptibles davoir des 16percussions m6me indirectes sur le

milieu marin.

2. Actions e mener pour pr6server les milieux littoraux'

Les milieux littoraux constituent toutes les zones de contact entre les milieux marins et terrestres

(plage,dune,falaise)'Ellessontdunegrandediversit6biologiqueetjouentun16|eimportantdans

le maintien des 6quilibres naturels.

Aucoursdecesdernidresann6esdimportanteszonesnaturelles,dungrandint6r6t6cologique,

ont disparu ; la suite dam6nagements destin6s ) d6velopper lurbanisme, le tourisme ou

lagriculture.

La sur fr6quentation estivale sur une courte dur6e, g6ndre des besoins en logements de bord de

mer (consommation excessive du foncier), des probldmes de circulation automobile'

llenr6sUltedesperturbationsdesricosystdmes,ladiminutiondecertainesespdcesetla
destruction de formations v6g6tales pouvant d6stabiliser les milieux fragiles comme les cordons

d unaires.
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1, Actions 5 mener pour pr6server le milieu marin

La qualit6 des eaux littorales constitue la condition principale de la valorisation des espaces

littoraux et maritimes, elle d6pend de rimpact des activit6s locales li6es ) fusage de la mer et des

activit6s hUmaines plus 6loign6es (transport maritime, rejet des eaux us6es dorigine domestique,

industrielle ou agricole) inversement, les activit6s qui sont directement li6es au milieu (p6che

maritime,tourisme,aquacu|ture),sontperturb6es|orsqueleseauxlittoralessontdemauvaise
q ua lit6.



Pour eviter ces ph6nomdnes, les actions i mener sont:

. Maitriser ram6nagement du littoral (am6nagement en profondeur, perpendicula irement

au rivage).

o pr6server les milieux naturels notamment par le classement et finterdiction de construire

o lnt6grer ) toute 6tude dimpact de constructions dans les zones littorales, la recherche

deffets 6ventuels sur les milieux littoraux.

. Proposer de nouvelles formes de tourisme moins consommatrices despace sur la

premidre bande c6tidre, en offrant par exemple des possibilit6s de construction et

daccueil dans farriAre pays.

a. La radiation solaire
.lorientation sud est; favoriser : la protection du rayonnement solaire se fait par des 6l6ments

horizontaux.
.llorientation Ouest est ) proscrire.

.Les orientations Est et Sud-est sont recommand6es : la protection du rayonnement solaire se fait

par la combinaison d6l6ments horizontaux et verticaux.

b. La Ventilation
.Favoriser une ventilation transversale qUi n6cessite un espacement entre les betiments

c. La directionnalit6

llorientation de la trame urbaine devrait privil6gier la direction solaire car elle est plus

contraigna nte.

d. La v6S6tation

La pr6sence de la v6g6tation le long des rues (la largueur des trottoirs doit prendre en compte la

plantation darbres), dans les places et i rint6rieur des constructions est fortement recommand6e

Opter pour une v6g6tation de type caduc qui permet la protection contre le soleilen 6t6 et la

perm6abilit6 au soleil en hiver. Le choix des essences sera conforme ) la v6g6tation locale

4. Les actions e mener concernant les activit6s s',exergant sur le littoral sont les suivantes

€ptimiser le d6veloppement des activit6s 6conomiques li6es i la mer. ces activit6s participent;

rattractivit6 6conomique et au d6veloppement local. Leur d6veloppement doit dinscrire dans une

logique de d6veloppement durable.
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3. Actions e mener pour l'int6gration des caract6ristiques climatiques dans les instruments

d'urbanisme,

Une production urbaine qui tient compte des sp6cificit6s climatiques locales permet de r6duire de

fagon significative la consommation 6nerg6tique, offre de meilleures conditions de confort et

augmente les chances de r6aliser une architecture adapt6e e son environnement. Pour la

composition urbaine les paramdtres qui dricrivent le comportement du tissu urbain par rapport au

contr6le climatique sont la radiation solaire, la ventilation, la directionnalit6 et la v6g6tation.



€rganiser la cohabitation harmonieuse et la compl6mentarit6 des activit6s dexercant sur le

littoral notamment par la recherche des principales zones de conflit dusage et finterdiction des

activit6s industrialo-portuaires qui peuvent porter pr6judice e fenvironnement'

.Le controle de ractivit6 touristique doit pr6server les espaces naturels tout en assurant,

laccessibilit6 au Public.
.Enfin, lam6lioration des diff6rents modes de transport le long du littoral'

ces actions sur les villes littorales plus les principes de l'urbanisme 6cologique ce r6sume i un

concept l,6co-urbanisme en zone littorale, ce qu'est peut 6tre le chemin qui nous mdnera vers un

driveloppement urbain durable ; et donc permettra de faire des villes littorales des villes durables,

et ce, grece e fintroduction de r6cologie dans laction urbanistique'

Cest une nouvelle interpr6tation de lurbanisme, qui veut que ce dernier devienne

interdisciplinaire. Architectes, urbanistes, sociologues, paysagistes,6conomistes,dentrem6lent

pour cr6er cet espace q/est la ville. Le but est datteindre un nouvel 6quilibre dynamique entre la

soci6t6, la ville et la nature.

Vl. Documen tation sur le thdme

1. Rapport

cartogrophie de t'evofution et des risques du tittord fies du chdngement climdtique

Helen Foirbdnk & lenny ldkewdys scientilique en chel et geomorphologues en chel spiciolistes

des littoroux centre for the coastal Environment lsle of wight council Royoume-uni

cette etude o ite coordonnie por le cente pour l'Environnement Littoral de lTle de wiqht) du

Royoume-llni et cette publicdtion s'appuie sur son mvoir-Ioire et sur celui de ses portenaires en

matiire de gestion des risques citierc, sovoihlaire ocquis ou cours de nombreuses onnees et

spicifiquement diveloppi dans le codre de lo presente 6tude,

Centre for the Coostdl Environment, tsle ol Wight Council, Septembre 2005'

Ce rapport montre que les villes littorales sont les villes les plus expos6 aux al6as du changement

climatique parce qu'en plus des paramdtres m6t6orologiques, elles sont aussi affect6es par les

changements des paramdtres oc6aniques, surtout l'6l6vation du niveau de la mer et de la hauteur

des vagues.

ces effets directs (ex. les changements au niveau de l'6rosion cdtidre, la fr6quence et la violence

des tempetes et la temp6rature de I'eau), ainsi que les effets indirects (ex. la r6duction des bancs

de poissons) auront des impacts physiques et socio-6conomiques sur les communautds c6tidres.
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Mais ce qui est beaucoup plus irnportant que les changements pr6vus dans les conditions

climatiques moyennes et le niveau de la mer, c'est l'augmentation potentielle de la gravit6 et de

la fr6quence d'incidents extr6mes tels que les inondations et les temp6tes c6tidres. Tandis qu'il

est souvent possible de mettre en place une protection c6tiEre, iI pourra s'av6rer n6cessaire

d'am6liorer les normes de protection dans les zones urbaines i hauts risques.

Au niveau strat6gique, les connaissances de la vuln6rabilit6 du littoral au changement climatique

permettront aux d6cideurs d'anticiper les impacts susceptibles d'6merger dans les prochaines

d6cennies, et d'6tablir la prioritd i donner aux efforts de gestion visant i r6duire les risques ou i
att6nuer les cons6quences 6ventuelles,

Et pour pr6venir tous ces risques sur les villes c6tiEres cet article se base sur neuf types de carte

qui sont les suivantes :

CARTE 1: RELTEFS DU TITTORAL ET PROCESSUS CONERS

Obieaif de ta carte

La Carte 1 decrit le syst6me naturel en place le long d'un segment de zone c6tiEre. Les 6l6ments

cl6s sont les facteurs de forgage (ex. hydrodynamique) et la nature du systEme (ex.

Caract6ristiques et morphologie du trait de c6te)- Des variations des facteurs de forgage sur les

syst6mes peuvent engendrer des changements c6tiers, et I'impact du changement climatique

peut 6tre ainsi analys6.

Cette typologie donne un cadre spatial permettant de comprendre et de reprdsenter les relations

enke les divers composants du systime, et constitue la base de classification des unit6s

homogdnes liftorales en terme de g&>morphologie. La nature exacte du changement climatique

n'est pas encore claire, il subsiste donc des incertitudes dans le comportement du systBme.
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Figure 2-2: G6omorphologie et formes du relief de la c6te Source: Cartographie de l'6volution et

des risques du littoral li6s au changement climatique
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cAItrE 2 : Types et pratiques de gestinn des d€fenses c6ti&res
Obpaif de la carte
une grande partie du littoral europ6en n'est pas capabte de fonctionner ,naturellement,, 

d cause
de l'impact des structures de d6fense c6tiEre. La r6partition et la nature des d6fenses doivent 6tre
connues, dans la mesure of elles ont une incidence sur la morphologie du littoral et sur l,action
des facteurs de forgage.

Les d6fenses sont appr6ciables dans la mesure oir elles protdgent les biens tets que villes et terres
agricoles, mais aussi parce que leur construction et leur entretien sont relativement peu co6teux.

cet aspect n'est pas sans importance, lorsqu,il s'agit d,6valuer tes risques c6tiers potentiels d'une
6ventuelle d6faillance de d6fenses non entretenues on non am6lior6es
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Figure 2-3: Types et pratiques de protection de la c6te Source: Cartographie de l,6volution et
des risques du littoral li6s au changement climatique

CARTE 3 : Al6as naturers actuels et historiques du tittorare
Objectif de la carte
Le but de la cartographie du projet RESPONSE est d'6valuer les al6as et les risques c6tiers actuels
et futurs' Toute pr6vision des al6as futurs doit tenir compte des occurrences historiques d,al6as
naturels, pour permettre d'appr6hender la manidre dont le littoral a d6ji r6agi i des facteurs de
forgage ant6rieurs.
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Le recensement d,6v&nements c6tiers historiques et
critiques au regard des al6as sont un indicateur utile

contemporains, qui peut souligner les points
des 6ventuels al6as futurs.
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Figure 2*4: Aldas c6tiers historiques source: cartographie de r'6vorution et
des risques du littoral li€s au changement climatique

CARTE 4 : Enieux et population des cotes
Objectif de la carte
La carte 4 repr6sente les enjeux situ6s dans les zones c6tidres, le peuplement et les
configurations du d6veloppement c6tier, ainsi que la qualit6 de l,environnement naturel. Tous les
enjeux situ6s dans cette zone et susceptibles d'€tre soumis d des dommages provoqu6s i un al6a
sont d6sign6s comme des 6l6ments d risques.

ces enjeux intlgrent les populations, l'infrastructure, les propri6t6s, les activit6s et
l'environnement' La carte 4 illustre les valeurs Economiques et 6cologiques des zones c6tidres et
souligne l'importance de tenir compte des impacts du changement climatique dans les plans de
gestion i long terme...
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Figure 2-5: Population et atouts c6tiers Source: Ca rtographie de l'dvolution et
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40

-i t*o'
r: ;.p'

IG;;I
fBrr{&ril

ny::
Jp*FOdEturs.-..

' '*-ry*

M r.a,,t*-



2

. ,a'

Figure 26: Systames de comportements c6tiers Sor.irce: Cartographie de l,dvolution et
des risques du littoral li6s au changement climatique

CARTE 5 : al6as potentiels du littoral
Obiectif de la carte

La carte 5 illustre le potentiel d'6volution de chaque zone de la frange c6tidre. Les
comportements historiques (depuis 100 i l OOO ans), contemporains (depuis 10 ans) et
vraisemblablement futur (au cours des 80 ann6es qui viennent et au-deri) de chaque systdme
garmorphologique c6tier (sGC) peuvent Etre class6s en fonction de leur position dans les sGc, et
de ses 6l6ments critiques.
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CARTE 5 : SYSTEMES GEOMORPHOLOGIQUES COTTERS

Obiecdf de la carte

une 6tendue r6gionare de c6te peut 6tre divis6e en prusieurs unit.s seron son potentier de
r6ponse aux facteurs de forgage. On les appelle des unit6s SGC (Systdme g6omorphologique
c6tier).

Chaque systdme g6omorphologique c6tier est composd de plusleurs ensembles, ex. plages,
falaises, dunes, etc' reri6s par divers pro€essus, ex, transfert des sediments. Le comportement
g6n6ral du SGC est le r6sulta de l,effet combin6 de ces processus, de Ia r6ponse
gEomorphologique et des interactions entre res deux, et avec re3 sGc adjacentr.

La classification des sGc est fondamentare pour Ie processus de cartographie car eIe permet
d'6valuer le littorar a |echefle r6gionare, en termes de comportement probabre de chaque type
c6tier 96n6rique aux effets du changement crimatique. cette carte a pour objectif de donner un
apergu du comportement c6tier A l'6chelle r6gionale.
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Le but de cette carte est d'identifier, dans le temps, la tendance 6volutive des al6as futurs et sa

rapidit6.
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Figure 2-7:Al6as c6tiers potentiels Source: Cartographie de l'6volution et
des risques du littoral lids au changement climatique

CARTE 7 : RISQUES POTENflEIS DU LffTORAL

Objeaif de la carte

La Carte 7 a pour objectif d'aider les urbanistes et les d6cideurs en illustrant les risques futurs
potentiels des zones c6tidres. La Carte 7 est pr6vue pour superposer l'6valuation des al6as (Carte

6) au regard des am6nagements cet des enjeux du littoral (Carte 4) afin de repr6senter

visuellement les changements des niveaux de risque et mettre en valeur les changements dans les

zones vuln6rables, of les communaut6s c6tidres et la leur d6veloppement durable seront soumis

i des impacts pr6judiciables.
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Figure 2-8: Risques cOtiers potentiels Source: Cartographie de l'6volution et

des risques du littoral lies au changement climatique
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CARTE 8 : R6sum6 des al6as potentiels du littoral

Objeaif de la carte

Les Cartes 8 et 9 constituent des cartes de synth6se non techniques, comprenant des

informations et des directives suppl6mentaires. Elles ont 6t6 6tablies afin de d6montrer les

applications pratiques potentielles des bases de donn6es du projet r6ponse.

ll y a peu de urbanistes qui possEdent des connaissances sur les sciences de la terre, et peu de

chercheurs des sciences de la terre qui possEdent des connaissances sur l'am6nagement, par

cons6quent, il y a souvent un 6cart i combler dans les connaissances et la communication de ces

deux groupes-

Toutefois, les urbanistes et les chercheurs savent trds bien utiliser les cartes dans leur travail

quotidien. Ces cartes leur donnent la possibilit6 de pr6senter des informations techniques sous un

format appr6ci6 des urbanistes. ll faut souligner un point important, i savoir que ces cartes

doivent 6tre accompagn6es d'un r6sum6 textuel destin6 i tous ceux qui n'ont pas regu de

formation dans les sciences de la terre, afin d'expliquer les implications de l'6valuation des al6as

et des risques, et l'importance des unit6s cartographi6es pour la planification et I'am6nagement.
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Figure 2-9: Carte rdsumant les al€as Source: Cartographie de l'6volution et
des risques du littoral li€s au changement climatique

CARIE 9: Directives pour la planification

Obiedif de la carte Les cartes et rapports r6ponse peuvent s'av6rer utiles pour recueillir et

pr6senter l'information sch6matique i des fins de planification strat6gique, et donner des

directives sur les endroits of les problEmes potentiels risquent de se manifester, ainsi que sur les

eones oL certains types d'am6nagements seraient i favoriser ou, au contraire, i proscrire. En

g6n6ral, les planificateurs se r6f&rent aux synthdses et aux cartes d6riv6es. En revanche, leurs

conseillers techniques ont besoin de davantage de d6tails.
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Comme pour la Carte 8, cette carte devrait s'accompagner d'un r6sum6 6crit i I'intention des

personnes non form6es aux sciences de la terre, pour expliquer les cons6quences de l'6valuation

des al6as et des risques ainsi que l'importance des unit6s cartographi6es pour la planification et

l'am6nagement.
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2. Conclusion

En cons6quence des impacts du changement climatique, les risques c6tiers augmenteront

consid6rablement dans certaines r6gions. Les r6sultats de cette 6tude aideront les d6cideurs i
maitriser le thdme des risques c6tiers dus aux impacts du changement climatique i l'6chelle

r6gionale.

L'6rosion c6tidre, les glissements de terrain et les risques de submersion doivent 6tre pris en

compte pour contribuer i la planification et i la gestion durable de I'occupation des sols. Les

organismes gouvernementaux doivent pr6parer et maintenir des documents directeurs actualis6s

pour la politique d'urbanisme des al6as et risques c6tiers.

2. Livre consult€ :

Rdussir un projet d'urbanisme durable, Methode en 7(n liches pour une dpproche

environnementale de l'urbanisme (AEU),

Auteur(s) : Collectil Groupe Moniteur, Collectif ADEME

Editeur(s) : Le Moniteur, ADEME Dote de porution :22/06/2006
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llapproche environnementale de [urbanisme (AEU) a 6t6 d6velopp6e par IADEME pour aider les

acteurs de fam6nagement et de rurbanisme ) respecter les exigences 169lementaires en mati're

denvironnement et pour favoriser la recherche dun mieux environnemental et 6nerg6tique dans

les pratiques u rbanismes.

cette approche doit permettre aux collectivit6s didentifier et d6valuer les diff6rents impacts

environnementauxdeleurprojeturbainainsiquelesmesuresetlesactionsemettreenGUVre
pour mieux les maitriser.

Ce guide, d6velopp6 par fADEME, doit faciliter la mise en ceuvre dune approche

environnementale de lurbanisme (AEU). llse compose dun corps m6thodologique et de cinq

Volets th6matiques se r6f6rant aux principaux enjeux environ nementa ux : choix de l6nergie,

gestion de feau et de fassainissement, gestion des d6placements, gestion des d6chets'

environnement sonore,

Le choix de l'6nergie se fait sous des offres : La cog6n6ration, Ies r6seaux de chaleur'

l'hydro6lectricit6, le solaire thermique, le solaire photovoltaique, la production d'6nergie i partir

de la biomasse, l'6olien et la g6othermie.

La gestion de l'eau et de l'assainissement se fait par des techniques, et ces techniques

reprrisentent une alternative i la collecte et e l'6vacuation par les r6seaux de collecte sriparatlfs

ou unitaires, consistent i diminuer le ruissellement en favorisant l'infiltration ou en ralentlssant

les 6coulements par une collecte et une r6tention des eaux de pluie ) la source'

La gestion des d6placements passe par une r6duction de lusage de la voiture ll dagit de futiliser

de manidre r6fl6chie et de limiter son utilisation en adaptant les moyens de transports i la

distance :r parcourir (tramway, bus, m6tro).
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Cest une m6thode op6rationnelle, qui se veut applicable e toutes les 6tapes cl6s des pro'iets

durbanisme ou dam6nagement: r6alisation d6tudes pr6alables, finalisation dun diagnostic'

exercices de programmation, d6finltion du projet, r6alisation des dossiers' passage ) la phase

op6rationnelle.

La gestion des ddchets se fait de manidre dlff6rente au sein des sites 6tudi6s, soit durant la

gestion du chantier; (tri s6lectif, limitations des nuisances, mouvements de terre) ou en

anticipant le recyclage en fin de vie.

Le Bruit est apereu comme I'un des premidres nuisances loin devant la pollution de l'air, et son

origineVientprincipalementdestransportsetdesactivit6shumaines,pourmettreleshabitants
dans le confort il faut pr6voir une bonne isolation acoustique dans les maisons ou ils h6bergent



Vll. An em le H m s ta tockh lm-
1. Description du proiet
Hammarby Sjdsta d (Hommarby Citd moritime or
Hommorby Citd locusfre) est un nouveau quartier de
Stockholm construit sur une friche industrielle et
portuaire. Au sud de Stockholm, non loin du centre
ville, Hammarby doit fournir 10,000 appartements
pour 25'000 habitants sur 200 ha.
Ce quartier a 6t6 planifi6 dans le cadre de la
candidature de Stockholm pour les Jeux Olympiques
de 20otl.
Ce quartier est le plus grand projet de
d6veloppement urbain que Stockholm ait connu
depuis plusieurs ann6es. Le chantier a d6mar16 en
1994 et doit se terminer en 2010.

Figure 2-11: Hammarby Sjdstad Source: Urbaoisme
6nergie i les dco-quartiers en Europe

Hammarby Sjdstad est une zone trds pranifi6e, capabre de recycrer ses mat6riaux et disposant de
sa propre station d'6puration et de traitement des d6chets. L'6nergie est produite localement
dans une chaufferie centraris6e ariment6e par des carburants renouverabres. Les d6chets
combustibles sont aussi recycl6s sous la forme de chaleur. Ce mod6le int6gr6 d,6nergie,
traitement des d6chets et de l,eau est connu sous le nom de modale de Hammarby.

2.Objectafs
robjectif global est de r6duire l'impact sur l'environnement caus6 par les 6missions de
Hammarby i un niveau inf6rieur de 50% i cerui des ann6es 90 dans res zones d,habitation
comparables- Pour atteindre ces objectifs, il a 6t6 n6cessaire de mettre en place une planification
int€gr6e, des solutions innovantes et des nouvelles technologies.

3. Objeaift pour 2015:
TransporB & mobirit6: 80% des d6pracements se font en transports pubrics; 25% par v6hicures
dlectriques ou fonctionnant au biogaz.
Energie: la consommation d,6nergie des immeubles ne d6passe pas 50 kwh/m2, dont 15
kwh/m2 pour r'6rectricit6; 1o0% d'6nergies de sources renouverabres; dont go% en provenance
des dechets; production de biogaz i partir des boues; l'ensemble des d6chets et des eaux grises et
noires produites par les habitants seront recycr6s et restitu6s a ra r6gion sous forme d,6nergie
renouvelable

Eau: 60% de r6duction de la consommation d,eau par personne

Dechets :90% de r6duction des d6chets non recycrabres et de 40% de rensembre des d6chets
produits; r6cup6ration de ra moiti6 de razote et de reau, ainsi que d,environ 95% du phosphore
contenu dans res d6chets pour res transformer en engrais destin6s aux activit6s agricores de ra
r6gion.
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4. Facteurc ddclenchant
Odssance de la population

Depuis 1990, Stockholm a vu sa population croitre de 80'000 habitants : la ville avait donc besoin

de construire de nouveaux logements et de lirniter son 6talement urbain.

Cadre l6gal

[e Code de l'environnement (rassemblant tous les

rdglements fondamentaux de la protection de

l'environnernent) est entr6 en vigueur le lerjanvier
1999 et pr6vaut sur toutes les autres legislations. ll

requiert l'int6gration des exigences

environnementales a tout document de planification,

quel que soit le type d'action envisag6e (actions

individuelles ou planification urbaine a grande

6chelle). Figure2-12: Hammarby sjdctad source:Urbanisme

6ne.gie : les 6co{uartiers en Europe

lmate verte

L'id6e d'un Hammarby sensible i l'environnement est apparue pour soutenir la candidature de

stockholm aux Jeux Olympiques.

5. Structure de financement
En Suide, tes villes jouissent d'une large autonomie l6gale et financidre. Stockholm gdre de ce fait

un budget annuel de 4.4 milliards et a d6velopp6 son propre programme d'investissements locaux

pour le developpement durable (LlP), en investissant 693 Mo€ dans son programme de protection

de l'environnement- Le projet Hammarby a 6t6 6valu6 a 15-20 milliards de couronnes su6doises.

5. Rdsultats /R6alisations
Auiourd'hui. plus de la moitid du projet est d6ji termin6 et 10'000 personnes vivent sur le site.

u'tillsation du sol : reddveloppement sanitaire, r6utilisation et transformation d'anciens terrains

vagues en zones r6sidentielles plaisantes pourvues de magnifiques parcs et d'espaces publics

verts. Le progrdmme de protection de l'environnement et le modele d'6conomie circulaire ont 6t6

int6gr6s au processus de planification de Hammarby Sjcistad dds le d6but du projet, afin d'aboutir

A la cr6ation d'une r6gion urbaine durable.

Le slogan du Plan d'urbanisme 1999 de la Ville de Stockholm 6tait ( Construire la ville en ville r ce

qui signifie (re)d6velopper le territoire d6ja utilis6 plut6t que d'annexer du territoire vierge.

Energie: sources renouvelables, production de biogaz et r6cup6ration de la chaleur produite par

les d6chets coupl6e avec une consommation efficiente d'6nergie dans les batiments. 23'000

tonnes de boues trait6es et production de 3,5Mo m3 de biogaz. L'ensemble de Hammarby est

chauff6 principalement par 2 chaufferies de quartier centralis6es : l'6nergie r6cup616e de

l'incin6ration des d6chets et l'6nergie r6cup6r6e de l'6puration des eaux.

iiI
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Urbanisme et ardriteicure; 1O0OO appartements pour 25'000 habitants vivant et travaillant a

Hammarby

Sodat: participation citoyenne ; un quartier attrayant et durable pour y vivre et y travailler

a



Eaux et 6puration : aussi propre et efficiente que possible tant a fentr6e qda la sortle du systdme

i laide de technologies nouvelles pour l6conomie de leau i la consommation et le traitement des

eaux us6es.

D6chets : tri exhaustif dans des systdmes pratiques, et maximisation du recyclage des mat6riaux

etdes6nergiesechaqUeoccasionpossible.SystdmeoriginaIdelev6edesd6chets:lesm6nages

individuels d6posent leurs d6chets solides dans un dispositif souterrain sous vide, qui effectue la

s6paration des d6chets organiques, recyclables et autres. Les ordures combustibles sont

achemin6espUisretourn6es5lacommunaut6sousformed6lectricit6etdeauchaUde.

Transport : transports en commun rapides et agr6ables-tram, ferry (d6part toutes les 10

minutes), combin6s avec des pistes cyclables, un systdme de partage de voitures, les places

individuelles de parking ont 6t6 volontairement limit6es, au profit de nombreuses places de

parking pour les v6los.

Mat6riaux de construction : sains, secs et certifi6s favorables i lenvironnement; choisis

selon le programme de la Ville de stockholm pour des constructions 6cologiques, qui tient compte

de tout le cycle de vie des mat6riaux et cherche i limiter limpact sur les ressources naturelles et

fenviron nement.

Economie: cr6ation de 8'000 emplois; r6duction des coOts de lev6e des d6chets

Social : utilisation de respace public, nombreux 6quipements publics et 6tablissements

commerciaux: 6coles et jardins denfants, maisons pour personnes 6g6es, 6quipements sportifs,

bibliothdques, librairies, salle de concert, coiffeurs, restaurants, pharmacies, bureaux de poste'

etc.

rAgenda 21 a 6t6 6labor6 en 6troite collaboration avec les citoyens; un outil de calcul du profil

environnementala 6t6 dessin6 www.miljoporten.stockholm.se : fimplication des habltants est

consid6r6e comme une part importante du travail de protection de lenvironnement. Le Centre

dinformation sur lenvironnement GlashusEtt fournit astuces et conseils et 16pond aux questions

concernant futilisation des technologies et la conservation des ressources'

7. Prochaines 6taPes

Alors que la fin des chantiers est pr6vue pour 2016, le projet est d6je termin6 pour plus de la

moiti6. Une fois achev6, Hammarby Sjostad promet de devenir une communaut6 urbaine

compacte, desservie par une ligne de train rapide, pourvue de cheminements p6destres et de

pistes cyclables de fagon d rdduire le besoin de voitures.

Quand toutes ces conditions auront 6t6 r6alis6es, la communaut6 den sera que plus attractive,

plus saine et plus respectueuse de son environnement.40000 personnes du monde entier ont

pass6 dans le centre daccueil pour Sinformer sur ce qui se pass6 d Hammarby. Le projet suscite

d6ji des d6veloppements similaires dans dautres villes du monde'
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8. Conclusion de l'analyse d'exemple

Des projets comme Hammarby ont la capacit6 de r6duire de fagon significative lusage de

carburants fossiles, de 96n6raliser le recours aux energies renouvelables et permettront des

6conomies significatives pour tous les habitants, tout en amdliorant la sant6 humaine'

renvironnement|ocaIetregionaIetenr6duisant|es6missionsdegazieffetdeserre'Hammarby
est un exemple remarquable pour montrer les potentiels dune 6conomie en boucle ferm6e

vilI. Conclusion

Le changement climatique est susceptible de provoquer et de modifier |es al6as naturels, cest-i-

diredes6v6nementspouvantaffectern6gativement|asoci6t6.Confront6eichacundecesal6as,
unevilIedonn6epeutetreplusoumoinstoUch6e.CetteVuln6rabilit6d6penddemultiples
facteurs, dont [urbanisme, les activit6s 6conomiques locales, fexistence dinfrastructure de

protection, et le niveau de vie des m6nages.

La ville littorale est la ville la plus expos6e aux al6as du r6chauffement climatiques car en plus des

paramdtres m6t6orologiques, elle devra faire face e des Temp€tes' i des submersions et a des

inondations.

Aujourd'hui la majorit6 des pays du monde ont pris conscience de la fragilit6 de leurs villes

littorales et ont employ6 dans I'amrinagement de leurs villes c6tidres une nouvelle technique

appel6 6co-urbanisme.

L,urbanisme 6cologique en zone littorale est la technique de I'organisation et de I'am6nagement

des vllles qui aura pour objectif d'assurer une symbiose entre l'homme (habitant de la ville)' son

milieu(laville)etlamer.lIseVeutainsip|usrespectueuxdel.environnementenutilisantde
nouvelles m6thodes de constructions, de nouveaux mat6riaux' de nouveaux modes de

d6p|acements,pouruneVilledonnantp|usdeplaceelanaturalit6comme6l6mentdequalit6de
vie.

Ce type d'urbanisme est r6pondu dans les pays d6velopp6s du monde et a port6 ses fruits'

Mai qu'on est il de l'Alg6rie ? A telle d6jir song6 pour ce type d'urbanisme ? A telle des

intentions pour l'urbanisme 6cologique ?

C'est ce que on va essayer de r6pondre en troisidme chapitre
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chapitre 03
l. lntroduction .

ll. L'A196rie victime de 16chauffement climatique'

1. climat en Alg6rie.

a. La projection climatique saisonnidres sur l'Algdrie i l'horizon 2020'

2. Climat d'Alger.

a. Les sc6narios climatiques pour Alger en 2030'

3. L'Alg6rie face aux al6as du changement climatique'

lll. ['6tat de fait de l'urbanisme 6cologique en Alg6rie'

1. La politique de protection de l'environnement en Alg6rie'

a, Situation environnementale actuelle'

b. Loi de l'environnement dans le cadre du d6veloppement durable'

c. lnstruments de pr6vention et correction'

d. cadrejuridique de l'am6nagement du littoral'

e. Les conventions internationales'

2. L'6tat de fait de l'urbanisme 6cologique A Alger'

3. t'6co-urbanisme aux secours de l'Alg6rie'

a. Pourquoi les 6nergies renouvelables ?'

a.1. Le potentiel de l'Al86rie en terme de vent'

a.2. Le potentlelde l'Alg6rie en terme d'ensoleillement'

a.3. Potentiel de l'Algdrie en terme de r6cup6ration des eaux pluviales

a.3.1. Les avantages de rdcup6ration des eaux pluviales'

a.3.2 La variabilit6 de5 pr6cipitations en Alg6rie'

lV. Conclusion
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Les prix de p6trole qul ont amorc6 une baisse sensible depuis rautomne 2014 sont la cons6quence

de la surproduction caus6e par une vive concurrence entre les principaux rivaux producteurs de

p6trole que sont les Etats unis qui exploitent d6sormais, les gisements de p6trole de schiste, la

Russie qui a atteint un niveau record de production et lArabie saoudite qui a d6cid6 de maintenir

sonniveaudeproductionend6pltdelad6cisiondespaysmembresderoPEPdonte||eest
membre influente, de r6duire la production de p6trole notamment suite ) Iannonce du

ralentissement de la production industrielle chinoise.

Cette chute des prix du baril de p6trole de 120 USD e 30 USD en 02 ans, peut entrainer des

risques politiques importants pour des pays dont la stabilit6 sociale et le d6veloppement

6conomique reposent souvent sur la rente p6trolidre.

Ainsi, les pays tels que [4196rie, IAngola, la Lybie, le Venezuela, llran et dautres, sont fortement

sensibles ) une baisse prolong6e et importante des prix du p6trole car mettant en p6ril leur

fondement budg6taire bas6 essentiellement sur la fiscalit6 p6trolidre'

Concernant notre pays, cette baisse a un impact sur les d6penses publiques qui a engend16 un

ralentissement de lemploi, Ia mise en stand by de projets.iug6s non rentables et des pr6visions de

16duction de certaines subventions accord6es par fEtat.

selon les informations que nous avons pu recueillir, la consommation 6nerg6tique de lAlg6rie est

denviron 45 millions de tonnes 6quivalent p6trole et qui (accroit dans une proportion de 5 e 6 %

annuellement pour tous les hydrocarbures notamment f6lectricit6 dont la consommation ) partir

du p6trole et du gaz est estim6 e 12%.

La consommation 6nerg6tique nationale donlTO% est consacr6e aux m6nages et 30% seulement

) Iindustrie a conduit rEtat 4196rien, i pr6voir une politique 6nerg6tique visant i la r6duire et i
diversifier sa nature e travers les 6nergies renouvelables.

ll y a lieu de souligner que la tendance baissidre des prix du p6trole dans le monde intervient dans

un contexte de grands investissements danS les 6nergies renouvelables et dautre investissements

sont attendus dans les ann6es a venir pa rticu lidrement dans 16olien et le solaire

Dans de nombreux pays, les 6nergies renouvelables sont subventionnes par la plupart des Etats ce

qui pr6serve leur rentabilit6 et induit une comp6tition toujours plus vive entre cette nature

d6nergie et les 6nergies fossiles.
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Et e titre diltustration, les prix des carburants qui mal916 une l6gEre augmentation, demeurent

subventionn6s par lEtat car ayant un impact certain sur les charges des entreprises et des

m 6 nages.



Mais ce qulil faut savoir, cest que le march6 des 6nergies renouvelables, notamment 6lectrique

ob6it a dautres rdgles que celles du p6trole et ne concurrence directement les 6nergies

renouvelables que pour une faible part d6lectricit6 soit 5% mondialement'

Pour lAlg6rie, les 6nergies renouvelables interviennent pour une part bien plus faible dans la

production d6lectricit6. En fait, la plupart des centrales 6lectriques utilisant le solaire ou 16olien

sont en phase de projet ou viennent dentr6e en production.

Les objectifs concernant le nouveau programme des 6nergies renouvelables (20L5 , 2020, 2030].

porte essentiellement sur le d6veloppement du photovoltaique et de l6olien ) grand 6chelle, sur

fintroduction des filidres de la valorisation des d6chets (biomasse), le solaire thermique ,.

Les capacit6s en 6nergies renouvelables seront install6es en fonction de la sp6cificit6 de chaque

r6gion. Les r6gions du sud pour b6n6flcier des dernidres techniques en matidre de solaire, les

r6gions des Hauts Plateaux pour leur potentiel densoleillement et de vent et les r6gions du

littoral, selon la disponibilit6 des assiettes de terrains avec Iexploitation de tous les espaces tels

que les toitures, les terrasses des immeubles et autres espaces appropri6s'

Le solaire sera int6gr6 progressivement en fonction des besoins et des opportunit6s'

r6sidentiel, Iagriculture, le pompage, les ressources en eau, I6clairage publique et les services'

au

La r6alisation du programme permettra i rhorizon 2030, datteindre une part du renouvelable d

hauteur de 30% dans le bilan national de production d6lectricit6 et de 16duire sensiblement

futilisation des 6nergies fossiles polluant notamment le p6trole'

Toutefois, vu sa position de pays i faible 6mission de gaz ) effet de serre, rAlg6rie a tenu a

contribuer ir leffort mondial contre le d6rdglement climatique car 6tant particuliArement expos6

aux risques induits par les changements climatiques.

En effet, les risques sont nombreux et Eintensifient dann6e en ann6e, pa rticulidrement pour les

r6gions du nord qui risquent de connaitre une baisse des pr6cipitations, entrainant une

d6sertification qui constitue e terme, une menace s6rieuse pour lagriculture, les ressources en

ea u et la sa nt6.

Ainsi le programme des 6nergies renouvelables, intd8re l'urbanisme 6cologique comme lune des

solutions aux probldmes auxquels doit faire face notre pays face aux risques li6s aux changements

climatiques, qui de part sa position g6ographique fait partie des r6gions qui seront les plus

affect6es par ce ph6nomdne si on ne change pas nos fagons de concevoir nos villes et surtout les

villes cotidre qui sont les plus expos6es.

Cest dans un contexte de conjoncture 6conomique et sociale pa rticulidrement d6licat depuis 2015

et e rappui des Lois promulgu6es pour le d6veloppement et la diversification des 6nergies

renouvelables visant 5 r6duire les 6missions de gaz ) effet de serre et ) preserver fenvironnement

pa rticulidrement dans la r6gion littoral, que nous avons conqu le Projet El Hamma'
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certes l'Alg6rie n'est pas le prem,er pays pollueur au monde (entre 1,5 et 3,5 TE Co2/hab/an)

mais i l'instar des autres pays du monde, elle subit ce que les pulssances mondiales (telle la

Chine, les Etals Unies, l'lnde....) Emette comme gaz i effet de serre. Et ce dernier est la cause

principale du r6chauffement climatique.

1.Oimat en Alg€rie
lAlg6rie, se caract6rise au nord par un climat typiquement m6diterran6en, avec des 6t6s chauds

et secs, d€s hivers doux et humides (lX)O mm i 1O00 mm de pluie par an), ainsi que des

temp6ratures movennes de l'ordre de 25 "c en aoot et 12 'c en janvier pour la ville d'Alger et

variant en fonction de l'altitude. Sur les Hauts Plateaux et dans l'Atlas saharien, par des

pr6cipitations peu abondantes (200 mm d 400 mm par an).Enfin, par des pr6cipitations inf6rieures

i 130 mm par an, et une amplitude thermique trds importante (de 49 'c le jour a moins de 10 "c la

nuit) en r6gion Saharienne.

Elle s'inscrit parfaitement dans ce processus de changement du climat et plus pr6cis6ment

d'augmentation de la temp6rature, vu qu'elle a enregistr6 ces dernidres ann6es des temp6ratures

inhabituelles et tris 6lev6es sur la plupart des regions du territoire national. La grande va riabilit6

naturelle des 6l6ments du climat m6diterran6en, qui caract6rise l'Alg6rie, rend assez difficile la

d6tection d'un changement climatique-

t{€anmoins, des 6tudes r6centes men6es par le service veille climatique de l'ONM d'Alger,

stpulent qu'il y a bel et bien un changement dans notre climat, pas seulement i I'6chelle national,

mais aussi i l'6chelle r6gionale, au niveau des villes. ll apparait dans cette 6tude, r6alis6e par Mr
Boucherf de l'ONM d'Alger. (BOUCHERF, 2004), qu'il y a une nette 6volution des 6carts annuels de

pluies et de temp6ratures. Selon la r6gion, cette 6volution varie selon l'ann6e et la ville

concern6e.

En effet les graphes suivants indiquent clairement l'6volution en question :

Fgure3-l: Les dcarts par rapport i h no.mal€ des tempdretures : R6gion Ouest, Centrg Est-Alg€rie 1970-2003.
Source : EOUC}IERFd ONM Alger 2004.
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Source : BOUCHERF,d ONM Alger 20O4.

Figure3-2 : Les Ecarts par rapport i la normale
i la des temp6ratures : R6gion Hauts plateaux Est,

Rdgion Hauts plateaux Ouest- Alg6rie 1970*2003-

Figure3-3 : Les 6carts par rapport
normale des temp6ratures :

Nord 4196rie 1970-2003

Dans les trois r6gions, gue ce soit pour la rdgion Ouest, Centre et Est, ou encore pour les Hauts

plateaux et le Nord Algdrien, l'6volution des dcarts de temp6rature par rapport i la normale est

tris claire. A partir des graphes, on peut distinguer deux phases. La premidre s'6tale de 1970 i
1983 et la seconde est comprise entre 1984 et 2003.

o Entre 1972 - 1983 : On remarque que pour les trois r€gions, les 6carts sont n6gatifs et
varient entre 0 et -10 "C et ne commencent i prendre une valeur positive qu'a partir de 1983

pour les r6gions Est, Ouest, Centre et Hauts plateaux, tandis que pour la r6gion Nord, le
passage aux valeurs positives s'est effectu6 2 ans plut6t, i savoir en 1981.

o Entre 1984 - 2003 : La tendance est aux valeurs positives pour les 6carts de

temp6rature, variant entre 0 et 15 "C jusqu'en 2OOZ et atteignant une valeur maximale de 25"C

en 2003. Cependant, il y a eu un l6ger retour vers les valeurs n6gatives entre 1992 et 1994.

En conclusion, les 6carts de temp6ratures 6taient n6gatifs entre 1970 et 1983, ces derniers ont

commenc6 i prendre des valeurs positives en moyenne i partir de 1981 pour l'ensemble des

r6gions du territoire alg6rien, i partir de ld, ils n'ont fait qu'augmenter d'ann6e en ann6e, jusqu'i

atteindre une valeur maximale de 25"C en 2003.

Ceci, d6montre clairement gue la tendance est au changement climatique A long terme. A cet

effet un ensemble de sc6narios climatiques ont 6t6 simul6s, afin de projeter une 6ventuelle

6volution du climat alg6rien i l'horizon de l'ann6e 2020, que ce soit pour l'6volution probable des

temp6ratures i l'6chelle nationale, que pour les pr6cipitations dans leur ensemble, sur la base de

variations saisonniEres de donn6es climatiques diverses, d6crites dans le tableau suivant :

Saison Automne Hiver printemps 6t6 Ann6e
Oran T: +0.7c

Pi15mm

E:+35mm

H:+52mm

+t).9"c

-43mm

+11mm

+54mm

0"c

+25mm

+12mm

-13mm

+0.2"c

+12mm

+51mm

+39mm

0.45"c

-22mm

+110mm

+132mm

Alger T: +0.3"c

P: +2mm

E: +8mm

H : +6mm

+0-8mm

-32mm
-2mm
+30mm

-0.3"c

+16mm

-19mm

-35mm

-0.2oc

+9mm

+37mm

+28mm

0.15'c
-5mm

+24mm

+29mm
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Annaba T:+0.2'c
P :-52mm
E : -20mm

H:
+32mm

+0.8"c

-35mm

-22mm

+13mm

+0.3"c

-20mm

-25mm

-5mm

+0.2"c

+2mm

+33mm

+31-mm

0.4'c
-105mm

-34mm

+7l"mm

Tableau 3-1: Variation saisonnidre de temp6ratures T, des pr6cipitations (P) , de l'6vapotranspiration potentielle (E) et

de l'indice hydrique (H= E-P) entre 1931-1960 et 1961-1990.

Source : ONM, Alger 2004

a. La projection climatique SaisonniEres sur l'4196rie i l'horizon 2020

La projection climatique saisonnidre sur lAlg6rie i lhorizon 2020, dest effectu6e sur la base du

moddle MAGICC en adoptant le sc6nario lS92a du GIEC. (BOUCHERF, Septembre 2004).

Les r6sultats g6n6res par le model6 MAGICC sont fonction:
. Du moddle de climat global adoPte

' Du sc6nario des 6missions de gaz i effet de serre s6lectionn6
. De lhorizon de temps fix6

Selon la saison, les facteurs climatiques trait6s, i savoir, la temp6rature (T)et les pr6cipitations

(P) sont pr6sent6s sous forme de tableau recapitulatif.

Tableau 3-2 : R6sultats 96n6r6s par le mode16 MAGICC pour la projection climatique en Algerie i l'horizon 2020

Source : ONM Alger, 2004

ll apparait pour les deux paramdtres un changement consid6rable, par la hausse de temp6rature

allant en moyenne de 0.8'C i 1 'C pour lensemble de lann6e, et une nette baisse des

precipitations pouvant atteindre les 1.3% en 6t6. Ce qui represente une tendance au

r6chauffement annuel de Iensemble des r6gions du territoire A196rien.

2. Climat d'Alger

A finstar de lAlgdrie, le climat dAlger est caract6ristique d'un climat de type m6diterran6en. Les

hivers sont trds doux. Les 6t6s sont chauds et secs. La p6riode oi les precipitations sont les plus

abondantes s'6tend d'octobre i mars. Sur les quatre mois les plus chauds de juin d septembre,

Alger connait une p6riode de s6cheresse.

Le climat de I'Alg6rie est trds variable. L'une des manifestations les plus pr6occupantes de cette

variabilit6 est la s6cheresse(MEDEIERAB, o, 2077). L'Alg6rie a connu au cours de ces vingt

dernidres ann6es une s6cheresse intense et persistante, qui a touch6 l'ensemble de I'A196rie.

Ma1916 un d6ficit pluviom6trique r6current, les pr6cipitations intenses restent cependant des

ph6nomdnes fr6quents dans le nord du pays. Des cumuls atteignant 260 mm en 18h ont d6ji 6t6

observ6s sur la wilaya d'Alger.

Saison Automne Hiver Printemps Et6

T :temp6rature

P : prdcipitations

T: hausse de 0.7
e

1. L"c

P: baisse de 6 ir

8%

T: hausse de 0.65
ir 0.8'c Un max

de +0.8"c au Sud

P: baisse de 10%

T: hausse de 0.85

d 0.95"c Un max

de 0.95'c au Sud

P: baisse de 5 i
9%

T: hausse de 0.85

i 1.05"c

P:baisse de 8 it

13%
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Alger est 6galement soumise i de nombreuses vagues de chaleur, mais connait aussi des vagues

de froid relativement s6vdres. Sur la p6riode 6tudi6e, l'6t6 1989 a 6t6 le plus chaud, avec 17 jours

de vagues de chaleur. L'6td 1985, sans prdcipitations quotidiennes exc6dant 0,5mm, a 6t6
particulidrement sec. En ce qui concerne les pr6cipitations exceptionnelles, le maximum sur 1961-

L990 a 6t6 observ6 en L973.

Cette ann6e-li, a 6galement 6t6 mesur6 le plus fort cumul annuel de la p6riode avec 1171,3 mm.

On observe actuellement une 6volution du climat vers un r6chauffement {depuis 1970,

l'augmentation est de 0,5'C par d6cennie pour les temp6ratures maximales et de 0,2'C par

d6cennie pour les minimales), accompagn6e d'une baisse globale des pr6cipitations annuelles (17

mm sur 10 ans i Bouzar6ah et de 28 mm sur 10 ans i Cap Caxinel.{EGIS EAU,IAU-|DF,BRGM,

2013).

a. Les sc6narios climatiques pour Alger en 2030

La recherche ci-dessus mentionn6e s'est attach6e i d6crire le climat pass6 sur Alger et d apporter
des informations sur son climat i I'horizon 2030. Les incertitudes sur les projections climatiques

restent importantes mais les r6sultats donn6es par l'6tude sur la vuln6rabilit6 et l'adaptation due

aux changements climatiques sur Alger (EGIS EAU, IAU-IDF,BRGM, AVRIL 20131sont pr6sent6es

avec leur fourchette d'incertitude.

D'aprds l'ensernble des moddles < exemple de I'approche multimoddles >r, le r6chauffement, d6ji
clairement observ6, devrait se poursuivre jusgu'i I'horizon 2030. ll serait associ6 i une

augmentation du nombre de jours de vague de chaleur en 6t6. Concernant l'6volution des

pr€cipitations, l'incertitude est plus importante car l'6tude r6v6le des diff6rences entre les

modlles.

L'analyse multimodiles du sc6nario socio-6conomique A1B et du modEle MAGICC montre

cependant une baisse du cumulannuel de prdcipitations inf6rieure i 10%. Cette baisse serait plus

nefte en hiver- On retiendra 6galement le probable allongement des p6riodes de s6cheresse. ll

reste en revanche difficile de conclure sur l'6volution des 6v6nements de pr6cipitations extr6mes

au vu des r6ponses trds diffErentes d'un mod&le i l'autre. Rappelons simplement qu'Alger a 6t6

confront6 par le pass6 i des situations extr€mes, telles les terribles inondations de novembre

2(X)1, contre lesquelles il reste primordial de se pr6munir.

Figure 3-4 : Projections de temp6rature moyenne annuelle. Rdf6rence moddle 1961-1990 en vert, fourchette
d'incertitude de l'6cart entre l'horizon 2030 et la p6riode de rif6rence en noir.

Source dEGIS EAU, IAU{DF,BRGM, 2013)
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Concernant la temp6rature annuelle rnoyenne, l'€cart entre l'horizon 2030 et 1961-1990, s'6tend

entre 1 et 1,4"C suivant les r6gions de la zone d'6tude. ll est cornpris entre 1 et 1,1"C au point de

grille le plus proche de la baie d'Alger. L'6cart est l6gErement plus important sur le sud de la zone

qui affiche une fourchette basse de 1,2"C et une fourchette haute de 1,3 ou 1,4"C.

l'; - :'. : i'1, I al
Figure 3-5: Projections i l'horizon 2O30 pour le cumul annuel moyen de pr6cipitations. R6f6rence modEle

1961-1990 en vert, fourdrefte d'incertitude de l'6cart (en %) entre I'horizon 2030

et la p6riode de r6f6rence en noir.
Source: {EGIS EAU, IAU-IDF,BRGM, 2013)

Les cumuls annuels rnoyens de pr6cipitations calcul6s sur la r6f6rence modEle 1961-1990 sont

compris entre 500 et 700 mm sur la zone d'6tude. D'aprds les r6sultats multimoddles A1B, i
l'horizon 2030, la zone est globalement concern6e par une diminution du cumul annuel moyen de

pr6cipitations inf6rieure i, 7O%.

Du 24 au 26 f6vrier 1998 Le premier dpisode remarquable des 15 dernidres ann6es est
celui du 24 au 26 f6vrier 1998, dans un flux de nord. Les

relev6s maximaux en 24 heures afieignent 84 mm i Tizi
Ouzou, 39 mm i Bouira et 30 mm i Dar El Beida.

accompagn6e de fortes pluies sur le littoral et d'importantes
chutes de neige gagne l'ensemble des r6gions Est dans un

flux de nord-est. Les cumuls relevds sont de 106 mm sur 4
jours, du 3l janvier au 3 f6vrier, dont 39,2 mm le 31et 41,5
mm le lerf6vrier i Dar El Beida. Les

maxima mesur6s en 24 heures atteignent 56 mm i Miliana et
47 mm i M6d6a situ6s au sud-ouest d'Alger.

30 janvier au 3 f6vrier 1999 La p6riode du 30 janvier au 3 fdvrier 1999 est marqu6e A la

fois par de fortes prdcipitations et par des temp6ratures trds
froides. La journ6e du 30, une vague de froid exceptionnelle

15 au 20 d6cembre 1999 Du 15 au 20 d6cembre 1999, une perturbation de nord
engendre 155,5 mm en 5 jours i Dar El Beida dont 41,8 mm
le 15 d6cembre. A Tizi ouzou i l'est d'Alger, il tombe 89 mm
en 24 heures.

10 novembre 2001 En novembre 2001, plus 800 personnes ont perdu leur vie i
Bab El oued, suite i des pluies d'une rare violence, dans un
flux de nord-est entrainant des inondations catastrophiques.
La pluviom6trie enregistrde est de 290 mm en moins de 17

heures sur la commune. On a relev6 260 mm i Bouzareah la
journ6e du 10 novembre. Cette valeur est largement
supdrieure au cumul quotidien de dur6e de retour 100 ans .

On mesure 111 mm en 24 heures le 9 novembre i Alger port
et 86 mm i T6nis, situ6 sur le littoral i l'ouest d'Alger.

7 au 9 novembre

En2OO2, on retiendra deux 6vdnements. Du 7 au 9

novembre, une perturbation de nord/nord-ouest,
donne des cumuls en 24 heures de 62 mm i Bouira au sud-
est d'Alger, 58 mm sur le littoral i l'est d'Alger, et 90 mm i
Tizi Ouzou.
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4 au 8 d6cembre 2002 Du 4 au 8 d6cembre, dans une perturbation de nord, les

cumuls en 24 heures atteignant 90 mm i Bouira et 75 mm i

22 au 27 mai 2004 Notons l'6pisode d'ouest du 22 au 27 mai 2004, avec 52,6

mm mesur6s le 24 et 29,8 mm le 25 mai i Dar El Beida. Le

maximum en 24 heures est de 73 mm i Dellys et de 68 mm i
Tizi Ouzou.

L2 Novembre 2004 Une tempdte, aves des pluies et des vents violents <

130km/h > c'est abattue sur Alger et a fait 6chou6 deux

navires < le Batna >r, < B6char>>

Un autre 6pisode d'ouest remarquable survient en mai 2006,

du 2 au 6. Le cumul maximal en 24 heures atteint 138 mm i
M6d6a et 103 mm i Miliana. ll tombe 177 mm en deux jours

i M6d6a. A Dar El Beida, on enregistre 61 mm le 3 mai et 20

mm le 4 mai.75 mm sont mesur6s i Alger port et 49 mm i
Tizi Ouzou. A Bouzar6ah, on mesure 150,5 mm sur l'6pisode,

dont 92 mm, valeur se rapprochant du cumul d6cennal, le 4

mai.
-l au 9 mars 2007 De forts cumuls en 24 heures sont mesur6s lors de l'6pisode

du 7 au 9 mars 2007 dans une perturbation de nord-est:163
mm i M6d6a, 119 mm i Miliana, 86 mm i Bouira et 55 mm i
Tizi Ouzou.

2 novembre 2007 A Dar El Beida, on mesure 133,5 mm en 5 jours du 29 octobre

au 2 novembre, dont 41 mm le 30.On fr6le le cumul de dur6e

de retour 10 ans le 31" octobre i Cap Caxine avec 77 mm

relev6s.

23 au 30 novembre2007 Le m6me mois, du 23 au 30 novembre, une nouvelle
perturbation allant elle aussi d'ouest/sud- ouest

au nord-est, engendre des cumuls de 156 mm en 5 jours du

25 au29/77107 i Dar El Beida, dont 65,5 mm le 25 novembre

et 60,8 mm \e29.1,1,t mm sont mesur6s en 24 heures i
Alger, 85 mm i Miliana, 66 mm ) Med6a, 46 mm i Bouira et

58 mm i Tizi Ouzou.

6 au 8 novembre 2010 Citons encore l'6pisode de nord-ouest du 6 au 8 novembre

2010 oi L17 mm en 24 heures sont mesur6s ) Alger,

Mehalma et 41 mm ) Bouzareah.

21, au 24 novembre 2011 Plus r6cemment du 21 au 24 novembre 20L1-, de fortes
pr6cipitations touchent la wilaya d'Alger dans un flux

d'ouest/sud-ouest. On mesure 206 mm sur tout l'6pisode sur

une station d'Alger, dont 89 mm en 24 heures. Le cumul
quotidien de precipitations de dur6e de retour 5 an est

d6pass6 i Dar El Beida avec 78 mm. On reldve au total
116mm i Tizi Ouzou et 160 mm A Dellys, avec

respectivement 68 mm et 9L mm en 24 heures.

24 janvier 2013 De fortes pluies ont 6te enregistr6es

24 avril2Ol3

Le 24 avril 2013,la wilaya d'Alger a mesur6 de fortes pluies

durant 24 heures sans interruption causant la mort de 2

personnes i Bologhine

21 mai 2013

De fortes pluies sont enregistr6e avec plus de 197mm i Alger
(station de Bouzar6ah), et aussi sur Jijel,Ttizi ouzou,

Mostaghanem, Miliana causant des inondations avec une

hauteur d'eau d6passant 1m en quelques endroit i Alger ce

qui a provoqu6 des effondrements de bStisses et un blocage

de la circulation.

Tableau 3-3: Perturbations atmosph6riques extr€mes sur la r6gion nord centre et ces environnement, p6riode 1998-

2013
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3. L'Alg6rie face aux al6as du changement climatique

selon le Groupe dexperts intergouvernemental sur l6volution du climat (GIEC), IAfrique du Nord

est consid6r6e comme la deuxidme zone la plus vuln6rable aux risques climatlques ir l6chelle

mondiale.

A ce jour, la rive sud de la M6diterran6e et le Moyen- Orient ont connu une amplification

significative des d6sastres naturels. La moyenne annuelle de 3 catastrophes naturelles en 1980 a

augment6 r6gulidrement jusqL/i plus de 15 en 2006. Au total, sur une p6riode de 25 ans, la r6gion

a 6t6 touch6e par 276 d6sastres naturels, dont 120 pendant les cinq dernidres ann6es, Tout

indique une augmentation des risques associ6s aux catastrophes naturelles, en raison 6galement

de fexposition accrue de la population et des infrastructures.

Ces villes a forte croissance d6mographique font face a des risques concrets qui dlntensifieront au

cours des prochaines d6cennies ) mesure que les cons6quences du changement climatique se

feront sentir dava ntage.

Uautre part, le bassin m6diterraneen a 6t6 d,lfini, por le groupe d'experts intergouvernementol

sur l'6volution du climdt (GtEC), comme une "zone sensible", <<particulidrement menacde Par les

submersions, l'arosion citiire et l'occentuation de lo ddgrddotion des sols D (GlEC,2009).

La r6gion MENA sera la deuxiEme zone g6ographique la plus affect6e par l6l6vation accril6r6e du

niveau de la mer (EANM), laquelle, selon des projections r6centes bas6es sur des moddles

dynamiques, pourrait atteindre de 0,8m i zfi (BlGlO, Anthony, novembre-dicembre 2009) vers

la fin de ce sidcle. Selon des 6tudes r6centes, entre 6 et 2smillions de personnes seront expos6es

aux risques dinondations c6tidres.

A finstar de la m6diterran6e, le territoire national est aussi soumis aux inondations qui se

manifestent de fagon catastrophique constituant ainsi une contrainte ma.jeure pour le

d6veloppement 6conomique et social. Oaprds Le recensement effectu6 par les services de la

protection civile, une commune sur trois. (485communes) est susceptible d6tre inond6e en partie

ou en tota lit6.

Ces inondations sont les catastrophes naturelles les plus fr6quentes et les plus destructrices,

provoquant dimportants d6gets humains et mat6rie 1s30. (Direction de pr6vention. Sous direction

des risques majeurs, Bureau des risques naturels,2008).

Par extrapolation par rapport:r un contexte similaire, les r6sultats obtenu par l6tude intitul6e (

fadaptation au changement climatique et la r6silience aux d6sastres naturels dans les villes

c6tidres dAfrique du Nord > seront retenus et selon lesquels, les risques d'inondations, ainsi que

les risques de submersions marines par ondes de tempetes augmenteront e fhorizon 2030. Les

zones urbaines du littoralalg6rois r(6chapperont pas d ce fait et devront affronter a fhorizon 2030,

ces deux types dal6as et qr-/elles devront contribuer ) p16parer les mesures dadaptation

necessarres
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Et pour y faire face, le gouvernement et les pouvoirs publics ont d6cid6 d'inscrire leur action dans

le renforcement du dispositif l6gal qui r6git l'action publique en la matidre et dans la contribution

de la soci6t6 en matidre de pr6vention des risques ma.ieurs, en promulguant la loi relative d la

pr6vention des risques majeurs et ) la gestion des catastrophes dans le cadre du d6veloppement

d urable.

l!!. L'6tat de fait de l'urbanisme 6colosiqu e en Ale6rie

1. La politique de protection de l'environnement en Alg6rie

L'Alg6rie est confront6e actuellement; de s6rieux probldmes de pollutlon. En effet, les pollutions

engendr6es par le rejet d'eaux industrielles non trait6es, les 6missions de gaz nocifs, Ia production

de d6chets dangereux, la d6forestation, la d6sertification, et la d6gradation de l'6cosystdme

posent de s6rieux probldmes environ nementa ux. Ainsi, l'6tat de I'environnement est devenu ces

dernidres ann6es trds pr6occupant en Alg6rie.

Au vu de cette situation alarmante, toutes les parties concern6es de la protection de

l'environnement sont conscientes de devoir mener une intervention urgente dans le cadre d'u ne

politique environne mentale, en appliquant int6gralement les textes l6Sislatives, tout en appuyant

sur la contribution du mouvement associatif pour concr6tiser une protection efficace de

l,environ nement, doir la n6cessit6 d'adopter une nouvelle approche bas6e sur la concertation, la

communication et la participation de tous les secteurs et les diff6rents acteurs institutionnels,

priv6s et associatifs i tous les niveaux pour pouvoir efficacement prot6ger l'environnement en

Alg6rie.

a. Situation environnementale actuelle

-Des ressources en sols et en couvert v6g6tal en d6gradation constante ce qui aboutit a la

desertification des parcours steppiques des Hauts Plateaux et du sud. Les surfaces agricoles ainsi

perdues depuis 1962 sont estim6es e 250.000 ha.

-Des ressources en eau limit6es et de faible qualit6 : lAlg6rie ne dispose en moyenne annuelle que

de 11,5 milliards de m3 et ce volume restreint est en outre menac6 par diverses pollutions et une

gestion de reau qui a favoris6 jusque l), Iutilisation irrationnelle de la ressource, et des pertes

dans les r6seaux et divers gaspillages.

-Une couverture forestidre qui est pass6e de 5 M ha en 1830 ) 3,9 M ha aujourdhui dont 2 M sont

constitu6s de maquis.

-[urbanisation non contr6l6e des zones littorales ainsi que le processus dindustrialisation mal

maitris6 ont g6n616 des pollutions industrielles et urbaines croissantes qui sont i] foriSine de

serieux probldmes de sante publique.

-La production de d6chets solides industriels en Al96rie a d6pass6 actuellement les 1240000 t/an,

dont 40 o/o sont consid6r6s comme toxiques et dangereux.

-tjeffet de la pollution de fair sur la sant6 publique est de Ioin le plus important par rapport aux

effets des autres milieux r6put6s dangereux, en termes de d6penses dans notre pays, soit 0,94%

du PlB, selon un r6cent rapport 6labor6 par de nombreux praticiens du CHU B6ni Messous (Alger)

et experts de flnsp (lnstitut nationalde sant6 publique). Les 4196riens seraient de plus en plus

victimes de Ia pollution dans les villes.

60



-Le taux 6lev6 daccroissement de la population a ainsi engend16 une urbanisation acc616r6e, le

plus souvent de manidre anarchique qui a vu la prolif6ration de lhabitation pr6caire. Cela ne dest

pas fait sans cons6quences sur fenvironnement.

b. Loi de l'environnement dans le cadre du d6veloppement durable :

La loi n"03-10 du 19 juillet 2003 relative e la protection de fEnvironnement dans le cadre du

d6veloppement durable, a 6t6 adopt6e pour remplacer la loi n'83-03 du 5 f6vrier 1983 relative )
la protection de l'environnement.

Les oblectifs: Cette nouvelle loi a pour ob.jectif notamment :

-De fixer les principes fondamentaux et les rdgles de Sestion de fenvironnement.

-De promouvoir un d6veloppement national durable en am6liorant les conditions de vie et en

ceuvrant a garantir un cadre de vie sain.

-De pr6venir toute forme de pollution ou de nuisance caus6e e fenvironnement en Sarantlssant la

sauvega rde de ses composantes.

-De restaurer les milieux endommages.

-De promouvoir Iutilisation 6cologiquement rationnelle des ressources naturelles disponibles,

ainsi que fusage de technologies plus propres.

-De renforcer finformation, la sensibilisation et la participation du public et des diff6rents

intervenants aux mesures de protection de fenvironnement.

Les prin€ipes:

La loi se fonde sur huit principes g6n6raux concernent:

-Le principe de pr6servation de la diversit6 biologique.

-Le principe de non d6gradation des ressources naturelles.

-Le principe de substitution, selon lequel si, a une action susceptible davoir un impact

pr6judiciable e fenvironnement, peut 6tre substitu6e une autre action qui pr6sente un risque ou

un danger environnemental bien moindre.

-Le principe dint6gration, selon lequel les prescriptions en matidre de protection de

fenvironnement et de d6veloppement durable, doivent 6tre int6gr6es dans l'6laboration et la

mise en ceuvre des plans et programmes sectoriels.

-Le principe daction pr6ventive et de correction, par priorit6 ir la source, des atteintes )
fenvironnement, en utilisant les meilleures techniques disponibles, i un co0t 6conomiquement

acceptable et qui impose ) toute personne dont les activit6s sont susceptibles davoir un pr6judice

important sur lenvironnement, avant dagir, de prendre en consid6ration les int6rAts dautrui.

-Le principe de pr6caution, selon lequel labsence de certitudes, compte tenu des connaissances

scientifiques et techniques du moment, ne doit pas retarder ladoption de mesures effectives et

proportionn6es visant i pr6venir un risque de dommages graves ) fenvironnement ir un co0t

6conomiquement acceptable.

-Le prlncipe du pollueur payeur, selon lequel toute personne dont les activit6s causent ou sont

susceptibles de causer des dommages ) lenvironnement assume les frais de toutes les mesures de

pr6vention de la pollution, de r6duction de la pollution ou de remise en 6tat des lieux et de leur

environnement.
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-Le principe dinformation et de participation, selon lequel toute personne a le droit d6tre

inform6e de [6tat de lenvironnement et de participer aux proc6dures pr6alables ] la prise de

d6cisions susceptibles davoir des effets pr6judiciables e fenvironnement'

c. lnstruments de pr6vention et correction:

cettemameloipr6voitdeuxgrandstypesd'instrumentspourpr6veniretcorriger|esdommages)
l'environnement, il s'agit des:

lnstruments pr6ventifs: lls visent e persuader les populations cibles ) adopter un comportement

favorable a l,environnement et s'appuient principalement sur la planification, I'information et la

formation.

lnstruments incitatifs: Ils visent e obliger les populations cibles e adopter un comportement

favorable i l,environnement et s'appuient principalement sur l'interdictlon, I'autorisation ou la

16glementation des activit6s i I'origine de probldmes environnementa ux, comme ils visent:l

inciter les populations et entreprises e adopter un comportement favorable i I'environnement et

se basent sur les taxes et les subventions.

d. Cadre juridique de l'am6nagement du littoral

[am6nagement du littoral doit dop6rer dans un cadre juridique clair et pr6cis, tenant compte de la

hi6rarchie des normes et des documents, i savoir la loi relative i ram6nagement et ir lurbanisme,

la loi 6dictant les prescriptions particulidres au littoral, le plan dam6nagement catler' le plan

directeur dam6nagement et durbanisme, et enfin, le plan doccupation des sols'

.La loi 02-02 du 05-02-2002 relative ir la protection et ) la valorisation du littoral Cette loi innove

dans la mesure ou etle revalorise une dimension naturaliste des espaces c6tiers. Elle ne d6finit

pas pr6cis6ment < un amrinagement du littoral D, elle montre plutot que la protection et la

valorisation contribuent de fagon 96n6rale i lamr!nagement. Un am6nagement qui rompt avec

Iid6e 16pandue jusqt/alors que fam6nagement signifie 6quiper plus, construire plus'

llam6nagement du littoral rlest plus inscrit dans une logique productiviste, mais plut6t dans la

perspective du D6veloppement Durable. llfaut souligner q/une bonne partie des dispositions de

cette loi a besoin d6tre d6velopp6e et pr6cis6e. Par ailleurs la loi d6limite trois bandes dans le

littoral :

Bande 1:
ll (agit de la bande inconstructible des 100 mdtres instaur6e par la loi 90-296, dont la largeur peut

atteindre 300 mdtres e partir du rivage pour des motifs li6s au caractdre sensible du milieu c6tier.

Cette bande inclut le rivage naturel dans lequel sont interdits la circulation et le stationnement

des v6hicules (sauf les v6hicules de service, de sdcurit6, de secours, dentretien ou de nettoyage

des plages). Les conditions et les modalit6s dextension de cette zone et dautorisation des activit6s

permises sont fix6es par voir 16glementaire.

Bande 2 :

Uune largeur de 800 mdtres ou sont interdites : Les voies carrossables nouvelles paralldles au

rivage. Toutefois, en raison des contraintes topographiques de configuration des lieux ou de

besoins des activit6s exigeant la proximitd immddiate de la mer, il peut 6tre fait exception i cette

disposition.
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Bande 3 :

Dont la largeur est de 3 km, dans cette bande sont interdits :

- Toute extension longitudinale du p6rimdtre urbanis6, Cest ) dire toute extension paralldle au

rivage.

- fextension de deux agglom6rations adjacentes situ6es sur le littoral a moins que la distance les

s6parant soit de cinq (5) km au moins, cette mesure est 6tablie pour 6viter des agglom6rations

trop importantes sur le littoral et pour pr6server les espaces naturels de la commune de

lurbanisation

- Les voies de transit nouvelles paralldles au rivage. Les constructions et les occupations du sol

dlrectement li6es aux fonctions des activit6s 6conomiques autoris6es par les instruments

durbanisme dans la bande des 3 km sont r6glement6es.

ll a 6t6 int6gr6 les espaces forestiers (for6ts et maquis d6grad6s) dans leur int68ralit6, les plaines

littorales, les terres a vocation agricole, les zones humides et les sites historiques'

Le plan directeur d'am6nagement et d'urbanisme (PDAU)

Le PDAU fixe les orientations fondamentales de lam6nagement des territoires concern6s, il

d6termine la destination 96n6rale des sols, la nature et le trac6 des grands 6quipements

dinfrastructure.

Le pDAU doit etre compatible avec les orientations de la loi 02-02 du 05-02-2002 relative d la

protection et ) la valorisation du littoral et fixer les termes de r6f6rence des Pos. En matidre de

planification, la l6gislation a connu une 6volution consid6rable en nombre de textes et surtout de

maturit6 de r6flexion.

Les textes sont devenus plus explicites et g6n6ralement renforc6s par les instruments qui aident:l

leur application. ce renforcement l6gislatif et rdglementaire comme la politique 96n6rale qui

promeut la protection de l'environnement pour un d6veloppement durable a rendu l'application

de ces lois n6cessaire, sinon obligatoire.
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Le plan d'am6nagement c6tier (PAC)

Le pAC a pour objet de d6limiter lespace littoral et didentifier les diff6rentes sources et formes de

pollution et d6rosion. La proposition de d6limitation de lespace littoral dest faite sur la base de

criteres physiques. Ainsi au niveau des zones des falaises il a 6t6 retenu une profondeur de 800

mdtres et au niveau des espaces relativement plats, ila 6t6 retenu une profondeur de 3 km.



e. Les conventions internationales:

Les accords et conventions internationales sont des proc6d6s que les Etats dressent pour pouvoir

agir et adopter des comportements communs en vue de mieux prot6ger I'environnement et les

ressources naturelles. Les accords internationaux et r6gionaux les plus signifiants, auxquels

I'Alg6rie a adh616, sont pr6sent6s ci-dessous'

protection de la faune et de la flore et lutte contre la d6sertification

Adh6sion
04.11.1983

Convention relative aux zones humides d'importance
particulidrement comme habitat de la sauvagine (Ramsar 1971)

i nternatio na I e

Ratification 24.06.197 4Convention concernant la protection du patrimoine mondial culturel et naturel

(Paris 1972)

Adh6sion 23.11.1983Convention sur le commerce international des espdces de

sauvages menac6es d'extinction (TES-Wasingto n, 197 3)

faune et de flore

Signature 13.06.1992Convention sur la diversit6 (Rio de janeiro, 1992)

Ratification 22.05.1996Convention sur la lutte contre la d6sertification (Paris, 1994)

protection des mers et oc6ans

Entr6e en vigueur 20.O4.7964convention internationale pour la pr6vention de la pollution des eaux de mer par

les hydrocarbures et amendements du 11 avril 1962 et du 29 octobre 1969

(Londres, 1954)

Entr6e en vigueur 01.05.1989convention internationale pour la pr6vention de la pollution par les navires

(Londres, 1973)

Ratification 11.06.1996Conventlon des Nations Unies sur le droit de la mer (Montego bay, L982)

protection de la diversit6 biologique

Ratification 25.05.1983Convention Africaine sur la conservation de la nature et des ressources

naturelles (Aleer, 1968)

Ratification 20.06.2004Protocole de Cartagena sur la pr6vention des risques biotechnologiques
(convention sur la diversit6 biologique -Montr6al, 2000- )
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protection de la mer M6diterran6e

Convention pour la protection de la mer Mediterran6e contre la pollution
(Barcelone,1976)

Adh6sion
16.02.1981
Ratification le: 28.03.2004

a/ protocole relatif i la protection de la pollution de la mer m6diterran6e par les

op6ratlons d'immersion effectives par les navires et les a6ronefs (Barcelone,

1976]|

Adh6sion 16.03.1981

b/ protocole relatif i la coop6ration en matidre de lutte contre la pollution de la
mer M6diterran6e par les hydrocarbures et autres substances nuisibles en cas

de situation critique (Barcelone, L976)

Adh6sion 02.05.1983

c/ protocole relatif i la protection de la mer M6diterran6e contre la pollution
d'origine tellurique (Athdnes, 1980)

Adhesion 02.05,1983

d/ protocole relatif aux aires sp6cialement prot6g6es en mer M6diterran6e
(Gendve, 1982)

Adh6sion 16.05.1985

e/ protocole relatif aux aires sp6cialement prot6g6es et la diversit6 biologique
en mer M6diterran6e (Barcelone, 1995)

Signature 10.06.1995

f/ protocole relatif ) la protection de la mer M6diterran6e par les mouvements
transfrontidres de d6chets dangereux et de leur 6limination (lzmir, 1996)

Signature 01.10.1996

protection de l'atmosphdre

Convention de Vienne pour la protection de la couche d'ozone (Vienne, 1985) Adh6sion 20.70.1992
Entr6e en vigueur 18.01.1993

a/ protocole de Montr6al relatif aux substances qui appauvrissent la couche
d'ozone (Montr6al, 1987)

Adh6sion 20.1O.1992

b/ amendement de Londres au protocole de Montr6al (Londres, 1990) Adh6sion 20.1O.1992

c/ convention cadre des Nations Unies sur le changement climatique (Rio de
Janeiro,1992)

Ratification 09.06.1993

Tableau 3-4 Les conventions internationales pour la protection de l'environnement
Source: direction de I'environnement. 2OO7
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tableau ci-dessus (tableau 3-4 )d6montre que I'Alg6rie a toujours tenu i pr6server son

environnementetsonmilieunaturel.onnotequ.ilexistedesconventionsauxquellesnotre
adh6sions'estfaite.iusteaprdsl'ind6pendance,mal916cela,lamajorit6decesconventionssont
rest6es dans les tiroirs ) attendre de vraies comp6tences pour veiller ir leur application'

comptant sur la strat6gie nationale dans le domaine de I'environnement qui a comme objectif' la

stabilisation et le parachdvement du dispositif institutionnel vou6 ) la protection

l'environnement, la situation de l'environnement en A196rie laisse encore i d6sirer et les

ressources naturelles continuent malheureusement ) se drigrader'

2. L'6tat de fait de l'urbanisme 6cologique i Alger

lly a lieu de pr6ciser que l'urbanisme ne peut 6tre pratiqu6 comme une s6rie d'actions ou

d'interventions volontaristes destin6es d organiser I'espace urbain. ll doit n6cessairement faire

appel ) des techniques consid6r6es non pas comme normes absolues et incontournables; mais

comme r6f6rences particulidres fortement 6volutives.

or, la planification nationale s'est toujours bas6e sur des m6thodes normatives et rigides pour la

d6finition aussi bien de la demande que de loffre. Ce qui a conduit d un 6chec dans toutes les

politiques d,am6nagement et de gestion de l'espace qu'on a tent6 de mettre en ceuvre depuis

I'ind6penda nce.

ll a donc 6t6 prouv6 linefficacit6 de cette standardlsation et la n6cessit6 de la remplacer par une

approche participative en faisant intervenir rensemble des acteurs du march6 (bailleurs,6lus,

promoteurs, habitants,..etc.) en amont comme en aval dans un proiet urbain. Le fonctionnement

de la capitale a fait l,objet de plusieurs 6tudes d'urbanisme et d'am6nagement (POG, PUD, PDAU,

POS et GPU), principaux outils r6f6rentiels de la gestion et du controle.

Ces fameux documents d'urbanisme qu'a connu successivement Alger, ont tous 6t6 jug6s

d'inop6rantes i cause des retards enregistr6s dans leur 6laboration et approbation. Leur mise en

euvre n'a elle aussi pas vu le jour ) cause du d6phasage enregistr6 entre l'6tablissement de

l'6tude et son a pprobation.

Alger abrite aujourd'hui un parc immobilier 6valu6 i 385.344 logements 16partis en immeubles

d'habitat collectif repr6sentant 42.5% et prds de 38.5% d'habitations individuelles. N6anmoins,

60% de ce parc est dans un 6tat de v6tust6 qui s',accentue davantage avec la forte densit6 (un ToL

de 6.65 personnes/logement).

Dans le but de dresser un diagnostic minutieux sur la situation r6elle des quartiers de la wilaya

d,Alger, il a 6t6 d6cid6 la cr6ation des cellules de proximit6 pour le d6veloppement 6conomique et

social des quartiers (DESQ). Cette initiative, introduite dans la strat6gie du GPU, a permis

l,embauche de plusieurs jeunes dipl6m6s qui avaient pour 16le la collecte des donn6es i travers

des enquetes de terrains et de porte e porte.
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Une partie de ce patrimoine connu par sa v6tust6 a subi, il travers le Srand projet urbain (GPU)'

quelquesactionsde16novatlonnotamment}laCasbahetde16habllitationdesgrandsensembles

d,habitat collectif. Additivement it cela, une Srande op6ration d'6radication de I'habitat insalubre

a touch6 la capitale. ll en reste comme mame prds de 6% constituant son parc logement'

ll est important de souligner que l'intervention urbaine sous ses diff6rentes formes sur le tissus

urbains ne suie aucune strat6gie pr6alablement trac6e et clairement encadr6e par des textes

legislatifs, d6finissant les seuils de responsabilit6 de chacun des acteurs de la ville' Les quelques

op6rations d,urbanisme op6rationnel (qu'il s'agit de 16novation, de r6habilitation, de

restructuration ou encore de 1696n6ration) ont 6t6 r6alis6es ) partir des budgets trds restreints

des acteurs. ou alors, occasionnellement dans le cadre d'une politique plus 96n6rale.

Alger possdde un h6ritage patrimonialfort impressionnant (littoral touristique, vari6t6 v6g6tale,

tissu urbain d'une architecture spricifique, mon uments,..etc.) qui reste non rentabilis6 du point de

vue 6conomique et urbain (l'image de la ville). Elle a surtout besoin d'un vrai proiet de ville, d'une

strat6gie de d6veloppement Slobal i lonS terme qui touche ) tous les secteurs : urbain,

6conom iq ue et socioculturel.

3, L'6co-urbanisme aux secours de l'4196rie

outre les probldmes des enjeux climatiques cit6s dans les parties pr6c6dentes, l'4196rie traverse

une crise 6conomique due au chute du prix de p6trole, car L'6conomie alg6rienne est bas6e

essentiellement sur I'exploitation des hydrocarbures. Le pdtrole est la ressource quasi unique du

pays. Il constitue la principale source de revenu (98% du total des exportations a196riennes).

Durant la dernidre d6cennie, les recettes des hydrocarbures ont permis de financer les diff6rents

programmes de relance 6conomique et de r6duire consid6ra blement la dette ext6rieure du pays.

Ainsi le produit int6rieur brut (P lB) demeure fortement influenc6 par le comportement de la

production dans le secteur des hydrocarbures, compte tenu du poids de ce secteur dans la

formation du PIB

Aussi, les revenus tir6s des hydrocarbures contribuent consid6ra blement au budget de l'Etat a

travers la fiscalit6 p6trolidre. Ainsi au cours de la dernidre d6cennie of les prix du p6trole ont

enregistr6 des augmentations importantes (97 et 110 Dollars en moyenne en 2008 et 2012

respectivement), la contribution de la fiscalit6 p6trolidre au budget de I'Etat d6passe les 60%.

(voir figure3-6)
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36 : La contribution de la fiEcalitd p6troliere au budget de l'Etat

source: Le premie. colloque sur la politique des dnergies

Certes le p6trole est une ressource b6n6fique i l'6tat Alg6riennes, mais Selon un rapport du

Ministere de I'Environnement , I'Alg6rie 6met environ 100 millions de TE CO2 par an. La

r6partition des 6missions de GES par secteur donne les r6sultats suivants : 6nergie 67%, procddbs

industriels 57o, agriculture 11%, sols/forets L2%, d'chets 5%.

La consommation 6nerg6tique se r6partit comme suit : produits p6troliers 28%, GPLT%, gaz

nalurel 62%, autres 3%. Donc le p6trole est le deuxiime facteur le plus polluant en Alg6rie juste

derridre le gaz

Une analyse du bilan 6nerg6tique de l'Algdrie fait ressortir que les exportations 6nerg6tiques du
pays en p6trole et gaz naturel ont chut6 de 146.2 Million Tonne 6quivalent p6trole (MTep) en

2010 a 139.5 MTep en 2013. Cette tendance baissiare est li6e A une chute de [a production mais

essentiellement i l'augmentation de la consommation nationale qui est pass6e de 38.5 MTep en

2010 i 46.6 MTep en 2013.
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Figure 3-7: Production et consommation inl6rieure en hydrocarbure de l'Al86rie

source : 8P statinical Review world Energy 2014

Vu la r6partition des consommations d'6nergie par secteur d'activit6,41% de la consommation

6nerg6tique de l'Alg6rie est destinde au secteur du b6timent. Cela est d'autant plus inqui6tant au

regard de la croissance du parc immobilier qui augmente d'ann6e en ann6e. D'aprEs les dernidres

statistiques il apparait que ce dernier a augment6 de plus de deux million de logements durant la

dernidre d6cennie.
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Le progrds socialet raugmentation de la qualit6 de vie des a196riens se sont accompagn6s dune

6l6vation des exigences sur le niveau de confort thermique d lint6rieur des habitations.

llambiance int6rieure impos6e pendant la saison de chauffage ou de rafraichissement est le

principal facteur conditionnant la consommation 6nerg6tique dans un batiment. 5ur le terrain.

ceci Jest traduit par une augmentation du nombre dinstallations de conditionnement dair,

entrainant une croissance annuelle de la consommation 6nerg6tique de +7% depuis fann6e 2010

ce qui encourage de plus en plus a song6 pour l'6co-urba nisme, en vue des ses principes qui

respectent le cot6 6cologique et le cot6 6conomique d'un pays telle que le notre, dont son

potentiel a utilis6 les 6nergies renouvelables ( ensoleillement et vent ) est prometteur .

a. Pourquoi les 6nergies renouvelables ?

Le Soleil constitue une 6norme source d6nergie dans Iaquelle nous baignons en permanence.

fhomme a compris depuis longtemps lint6ret pour lui dexploiter une telle source de lumidre et de

chaleur. Actuellement, il existe deux voies dutilisation de f6nergie solaire qui transforment

directement le rayonnement en chaleur ou en 6lectricit6, respectivement le solaire thermique et

le sola ire photovoltaiq ue.

Toutefois, rexploitation de cette source 6nerg6tique est r6cente et se d6veloppe mais reste

encore trds co0teuse. lJ6nergie solaire fait partie des 6nergies renouvelables. Par d6finition, les

6nergies dites renouvelables sont potentiellement in6puisables. La nature peut les reconstituer

assez rapidement, contrairement au gaz, au charbon et au p6trole, dont les r6serves, constitu6es

aprds des millions d'ann6es, sont limit6es. Les 6nergies solaires,60lienne, hydraulique,

g6othermique et de biomasse en sont les formes les plus courantes'

a.1. Le potentiel de l'Alg6rie en terme de vent

D'apres une 6tude faite e une altitude de 25 mdtres par monsieur r(osbodii Marzouk (Loboratoire

d^voluotion du Potentiel Energefique, centre de DdvelopPement des Energies Renouvelobles)

on constate q ue:

Au centre du Sahara de lAlg6rie une ellipse entourant les sites dAdrar, ln Salah et Timimoune, oir

les vitesses enregistr6es sont sup6rieures ou 6gales ) 6 m/s.

Cette ellipse est entour6e par une large bande, qui domine le territoire, englobant ressentiel du

sud du pays et en particulier les r6gions de Ghardaia, Biskra et Tindouf

Par ailleurs, un couloir pr6sentant des vitesses variant de 4 e 5 m/s, allant de Tamanrasset jusqL/a

B6char en passant par la c6te dAlSer.

Enfin, un micro climat, oil la vitesse est sup6rieure i 5 m/s, autour de la r6gion de Tiaret et

J6tirant jusqLl) T6nds.

Potentiel Utile

Au vu de la carte des vents, trac6e i] faltitude de 25 mdtres du sol, il est 6vident que les

possibilit6s dutilisation du vent i des fins 6ne196tiques deviennent prometteuses.
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En effet, plus de 80 % du territoire national b6n6ficie d'une vitesse du vent sup6rieure ou 6gale i
4 m/s, vitesse moyenne a partir de laquelle une 6olienne d6marre. Toutefois ceci reste valable
pour de petites applications n6cessitant de faibles puissances. La r6gion d'Adrar offre bien sOr de

plus grandes possibilit6s.
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Figure 3-8: potenriel de l'Algerie en terme de vent Source : potentiel ENR Algirie
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a.2. Le potentiel de l'Alg6rie en terme d'ensoleillement

L'Alg6rie dispose du potentiel solaire le plus 6lev6 de la r6gion du MENA et l'un des plus

important au Monde. Avec un potentiel solaire 6valu6 i plus de 30o0 heures d'ensoleillement par

an

Figure 3-9: t'e potentiel solaire sur la rdgion m6diterran6enne Source: potentiel ENRAlg6rie
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Figure 3-10: Le potentiel solaire sur l'Alg6rie Source: potentiel ENRAlSdrie

En optant pour l'6nergie solaire l'Alg6rie 6conomisera pr6s de 25 % de kWh produit. comme on

peut le voir sur ce sch6ma
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:::::T::ilff:r permettant d'estimer lensoreirrement d'une r6sion-a:::T'1':::"'"::::1,':'

la dur6e d'ensoleillement sur notre cas d'6tude qui est El Hamma (Alger)'Et on a conclue qu' elle

possdde:

Une temPerature maximale moyenn e de 23'l clAn'

Une temp6rature minimale moyenne de 11'7 c/An

Et surtout un 6norme potentielle d'ensoleillement avec une moyenne 2776 heures

d,ensorei,ement assez pour d6veropper 902 kwh/An pour une personne soit 2706 kwh/An' pour

une famille avec 2 enfants qui consomme environ 7 41kwh/jour'

Foyer A196rien
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FiSure 3-12: PotentielAlger en ensoleillement source : Auteurs

a-3. Potentiel de l'Alg&ie en terme de r6op&ation des eaux pluviales

l-a r6cupiration des eaux pluviales peut s'av6rer b€n6fique pour les m6nages et l'6conomie

sociale, dans un contexte de s6cheresse et de raret6 de la ressource hydrique. Des sp6cialistes

estiment que les besoins en eau vont s'intensifier i l'avenir, ce qui n'est pas exempt de conflits.

On peut d'embl6e avoir une id6e du volume d'eau qu'on peut r6cup6rer. ll suffit de multiplier la

surface au sol de la maison par le taux de pluviom6trie (en mdtre) et retrancher 10%, un

pourcentage qui repr6sente les pertes dues A l'6vaporation. Selon des 6tudes ayant trait6 du

sujet, avec un toit d'une maison de 100 m2, il est possible de r6cup6rer de 3 000 a 60 000 litres

d'eau par ann6e, en fonction du taux de pluviom6trie.
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a.3.1. Les avantages de r6cup6ration des eaux pluviales

o diminuer les co0ts de d6pense

r Eau peu calcaire

o Moins de probldmes d'inondation,
o diminution de travail des stations de dessalement

a.3.2. La variabilit6 des pr6cipitations en Alg6rie

Les pr6cipitations diminuent du nord au sud et d'est en ouest. Les moyennes Pluviom6triques

annuelles de 32 ans varient de moins de 31 mm dans les rdgions sahariennes i plus de 822 mm

dans certaines localit6s du nord. Cette variation d6pend de la latitude, de la continentalit6 et du

relief

La partie nord de l'Algerie est caract6ris6e par un climat m6diterran6en avec un hiver

relativement froid et pluvieux et un 6t6 chaud et sec. La pluviom6trie annuelle atteint 284 mm i
l'ouest, 611mm au centre et 557 mm i l'est pour le littoral.

Ce type de climat concerne 6galement les chaines de l'Atlas tellien oil l'on enregistre sur les

sommets orientaux des totaux variant de 800 A 1 500 mm, alors que les valeurs s'abaissent vers le

centre (600 e 1 000 mm) et vers l'ouest (600 mm).

Dans les plaines de l'Atlas tellien, la pluviom6trie varie de 320 mm A l'ouest, 322 mm au centre et

505 mm i l'est. L'Atlas saharien se distingue par un climat trds chaud et sec en 616, doux en hiver

avec une pluviom6trie moindre par rapport au nord du fait de son 6loignement de la mer.

D'ot l'int6r6t de developper ce cr6neau de r6cup6ration des eaux pluviales. Cela pourrait aider les

villages A renouer avec l'agriculture de montagne pour un meilleur cadre environnemental. Sans

compter les 6conomies dans la consommation de l'eau potable, qu'on n'aura plus i gaspiller. En

outre, c'est l'un des aspects qui contribuent au d6veloppement de l'rlconomie sociale et solidaire.

a. 1.3. Concernant Alger

Alger possdde un grand potentiel en terme de pr6cipitation avec une pr6cipitation annuelle de

686mm.

Figure 3-13: '-qd'mmd&
potentiel Alger en rdcupdrant les eaux pluviale Source: Auteurs
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Figure 3-14: potentielAlger en rdcup6rant les eaux pluviale Source: Auteurs

lV. Conclusion

Les probldmes 6cologiques en milieu urbain, notamment la pollution atmosph6rique, les eaux

us6es, les d6chets domestiques ou encore la pollution industrielle, sont autant de facteurs qui

mettent en p6ril la sant6 des citoyens et le cadre de vie urbain en g6n6ral. lls sont aussi une

menace pour la possibiliti d'un d6veloppement durable du pays.

[a muhiplicit6 de ces problCmes a plac6 la question de l'environnement urbain i la t6te des

priorit6s de l'Etat et a suscit6 des actions multiformes qui ont, certes, 6t6 engag6es pour limiter

les effets du processus de d6gradation de I'environnement urbain, mais qui n'ont pas toutes
abouti, ni obtenu les r6sultats souhait6s en raison, particuli!rement, de l'instabilit6 administrative

du secteur de l'environnement qui ne pouuait ni d6velopper ses structures sp6cifiques, ni

promouvoir les instruments n6cessaires i la coordination intersectorielle A cause de la non-

compr6hension du concept de protection de l'environnement et donc de l'incertitude par rapport
i ces besoins et exigences.

Ces lacunes menacent le secteur de l'environnement, et malgrd un cadre juridique qui semble

bien fourni, l'application reste al6atoire et approximative en attendant une meilleure

sensibilisation du public et aussi de l'administration.

Le positionnement 96o9raphique de l'Alg6rie lui permet d'avoir un grand potentiel afin d'opter
pour les 6nergies renouvelables qui sont les principaux concepts de l'urbanisme 6cologique
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L'Alg6rie figure parmi les pays i forts risques de changement climatiques. C'est ce que r6vdle le

rapport de l'universit6 des Nations unies pour l'environnement et la s6curit6 humaine (UN U-

EHSI,l'Alliance Development Works de 2014, et relay6 par les Dicodeurs du journal frangais [e
Monde.

Avec un indice de 7,63 % de vuln6rabilit6, l'Alg6rie se situe au top 50 des pays i risque.

Baptis6 le World Risk lndex (WRl), cet indice est calcul6 en se basant sur les facteurs naturels, tel
que les s6ismes, les inondations et la sdcheresse, sur la pr6disposition du pays i etre touch6 par

une catastrophe, les capacit6s i faire face, et enfin, la strat6gie d'adaptation.



L'application de l'urbanisme 6cologique sur les villes littorales alS6rienne ou sur les villes

int6rieures, parmi de prot6ger nos mers et nos villes des al6as du changement climatique dont

I'Alg6rie est menac6e, ainsi qu'il aidera a faire sortir le pays de la crise 6conomique qu'iltraverse

Conclusion 96n6rale

Aprds une longue p6riode de glaciation caus6e essentiellement par factivit6 terrestre, la terre a

connu un r6chauffement climatique progressif ) lorigine de la vie. Mais ce r6chauffement dest

accentu6 ses dernidres d6cennies en raison de factivit6 humaine car lhomme, pour ses besoins

quotidiens et son confort, consomme de plus en plus d6nergie notamment celles fossile 6mettrice

dune grande quantit6 de gaz ) effet de serre.

En effet, la pollution de lair r6sultant de lactivit6 humaine menace de modifier le climat causant

un r6chauffement global pouvant entrainer dimportants dommages i la nature et a fhomme

comme l6l6vation du niveau des mers et oc6ans, la s6cheresse, les menaces sur les ressources en

eau, r6duction de la biodiversit6, les maladies...

Ayant pris conscience des cons6quences tragiques pouvant 6tre induit par le d6rdglement

climatique, la plupart des Etats ont sign6 une convention sur le climat (sommet de Rio en 1992)

pour trouver des solutions concrdtes aux changements climatiques.

Par la suite, le protocole de Kyoto qui est intervenu en 1997 a forc6 la plupart des pays

notamment les pays industrialis6s dont la crolssance 6conomique dest faite sur une

consommation des 6nergies fossiles peu on6reuses, il signer un accord les forEant i diminuer Ies

emissions de gaz a effet de serre.

Constatant un r6chauffement climatique qui daccentue de plus en plus causant une fonte

inqui6tante des banquises et des p16cipitations pluvieuses aux cons6quences dramatiques ainsi

que des p6riodes de s6cheresse prolong6es et une propagation des maladies tropicales.il a 6t6

convenu lors du sommet sur le climat qui dest tenu en 201.5 ) Paris (COP 21) de contenir la hausse

des temp6ratures moyenne mondiale en dessous de 2 degr6 car <' un rdchauffement plus 6levd

represente une menoce pour l'existence d long terme de nombreuses grondes villes et rdgions

c)tidres ), .

Pour y parvenir, les pays signataires ont convenu de mettre au point des plans daction nationaux

pr6voyant des recherches et des investissements dans le d6veloppement des 6nergies

renouvelables tout en limitant au maximum le recours aux 6nergies fossiles principales source des

6missions de gaz ) effet de serre.

Ainsi, il est essentiel notamment pour les r6gions situees sur le littoral, car Ies plus expos6s aux

al6as climatiques, denvisager des investissements dans la construction 6cologique pr6voyant une

alimentation 6lectrique i base d6nergie propre.
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Sachant que factivit6 humaine est la principale cause du r6chauffement climatique, f6co-

urbanisme apparait comme fune des solutions permettant de r6duire les 6missions de gaz ) effet

de serre en se basant sur trois principes essentiels : am6lioration du cadre de vie, harmonie du

beti et du naturel et la lutte contre la pollution.

En ce qui concerne notre pays, bien qr-(il d6mette que peu de gaz d effet de serre, il figure parmi

les pays les plus vuln6rables au changement climatique car situri dans une zone ou les risque de

s6cheresse, de pollution des ressources en eau et de maladies sont 6lev6s.

Pour pr6venir cette situation et en application des accords du COP 21, IAlg6rie a adopt6 en 2015,

un programme de d6veloppement des 6nergies renouvelables visant; r6duire ses 6missions de

gaz ) effet de serre de 9% dici 2030.

Ce programme adopt6 en Conseil des Ministre en 2015 arr6te des mesures de rationalisation de

rutilisation de l6nergie ?r lendroit des secteurs du batiment, des transports, de lindustrie et des

travaux publics.

Dans ce cadre, des investissements ont 6t6 engag6s dans la r6alisation de centrales

photovoltaiques,6oliennes, hybrides de gaz solaire dont certains sont op6rationnels afin de

r6duire la consommation d6lectricit6 a base de p6trole et de gaz naturel

Au vu des statistiques concernant la 16partition des consommations d6nergie par secteur, il

apparait que 41% de la consommation 6nerg6tique en 4lg6rie est destin6 au batiment et le plus

inqui6tant, Cest que le parc immobilier augmente dann6e en annrie et de manidre sensible

compte tenu de la croissance d6mographique.

La solution de [6co-urbanisme ressort comme la plus adapt6e et la plus indiqu6e pour r6duire la

consommation d6lectricit6 d base des 6nergies fossiles Cest pourquoi, fEtat Alg6rien a mis en

place un arsenalde Lois visant e prot6ger renvironnement dans le cadre du d6veloppement

durable.

Les objectifs de ces Lois sont notamment de fixer les rdgles de Sestion de lenvironnement, de

promouvoir un d6veloppement nationaldurable en am6liorant les conditions de vie et a garantir

un cadre de vie sain, de pr6venir toute forme de pollution ou de nuisance, de promouvoir

futilisation 6cologique des ressources naturelles et des technologies plus propres et enfin, de

renforcer finformation et la sensibilisation pour la protection de fenvironnement'

Toutes ces Lois (inscrivent dans le cadre de l6co-urbanisme

Pour le littoral qui est le plus expos6 aux al6as climatiques et sur lequel se concentre une forte

population, un cadre juridique a 6t6 mis en place notamment la Loi relative ) la protection et la

valorisation du littoral qui donne une dimension importante ) la nature des espaces c6tiers.

cest dans ce contexte, que d6sormais tout projet durbanisme pa rticulid rement sur la bande

littoral doit tenir compte de ces Lois afin de pr6server la nature en premier lleu , de mettre en

harmonie le bSti et la nature, dam6liorer les conditions de vie et de mettre en place un systEme

6cologique de gestion des d6chets.
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Le projet dEl-Hama que nous soumettons ) votre aimable attention, r6pond i toutes ces

exigences notamment en matidre de conception des espaces verts, dorientation du bSti pour un

meilleur ensoleillement et circulation de lair, lutilisation des panneaux solaires pour

f6lectrification ext6rieur, des cages descaliers et des ascenseurs, des voies daccds pour faciliter la

circulation des personnes et un systdme d6vacuation des d6chets permettant de maintenir la

propret6 du site.
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